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BAL DU XXe SIÈCLE 

LES GNOMES MÈNENT LA DANSE 
r~r:,r dt/:i:;.ti~;: ~1:;!~~~.1~·~:·;~·n~t 3:0}~1::n:i~iI'/. ~~~:r;'.anc, adopter devant le 

dont nul ne sait !'il n'amènera pas â! prochains antan- Sans doctrine pr~c1se, sans 
tissements, , vue d'en.semble, snns uiees per- 

Tout autour dt la planhe. les prodigieuses découvertes 
scienttlioues de et •Met, ,·accompagnent a'une paral/éte dé· - - 
composition des• ëutes » dirigeante,. par Maurice FAYOLLE 

Tout autour de la planète, sur les tréteaux du théâtre_ _ 

:e;e:~:,::p,:~~!su:t:~c1:'ue~·a~o~:1"~iiie~0eu:t '~e~'0,1:::~:~:re: sonnettes, Il est œ jouet des -------------------------- 
guidées, le destin de l'Humanité se joue dans une farce slnls· conseu« contradictoires de ses r- 
tre collaborateurs. Pou:;sé par les 

; c, "êcte gtant, fi eût fallu d'un acteur qui, n'ayant pa« ;rt!~·1:e~te;;;p[i(1sJ"P.°,"t,~es:,,.t LES ROIS N'ONT PLUS DE VALEUR des surhommes : les creusets appris son rôle, ne sait quelle nace russe, tl subit tour a tour 
de la politique ne vomissent 

sur les place, publtques quer-1 -----------! BELOTE 
des gnomes gest,cutant, dont ~- '··.: , QU'A LA l'intelltgen ce ne dépasse pas , . 
lt niveau tn/antile. · "'.~ 
Dans un concert quotidien :~1 

d'dneries solennellement pro/é 
rées, ces gnomes aux dérisoires 
prétentions de grandeur mè­ 
nent la danse - et le monde 
vers la catastrophe.. ··- _._ .. __ 1 Jamais, peut-ètre, l'Histoire 
11'ava1t encore ottert le spec- 

- r !::~~1~~;e ni!:~!pt~tft l:.foe:nd! LE MARCHE COMMUN riti!:t:iWi~1:. lifi1'.~: 
mensonge s'étale avec une 
mauvaise éloquence et l'im­ 
pui.,sance s'alf1che avec une 
agressi~ prêttntion au génie. 

1 

De cette s1n1stre comédie, « Car, ùs suitront la. crta.nce et tJtude de l'lgno,. les peuples, assurément, ne 
rente a sotte- multitude dont le plua lourd sera rtçu sont pas dupes. Il en est Jort 
pour Juger. :a RABELAIS. peu , panm les gouvernés, qui 

croient encore a l'honnëteté ou 
à l'intelligence de leurs gouver­ 
nants. Mais, pire que le dé­ 
goût, générateur de colère, une 
tndi/ térence, teintée d'~ne ré·, 
siçnation. [atattste, détourne 
les ptuples âes sursauts néces­ 
saires, 

Pourt"i:ant !... Pourlan{, tp 
n'est que de promener son re-, 
gard sur les di/Jt.rentes scènes] 
mondiales où 3'agJtent les gno­ 
mes pour être édi/Lé sur le« ta. 

Dan-' cette course au pou- Aujour~'bui la France rermej lent" d~.~e:1;;;~~;.~cteurs. 

~~:·. ~ux~~~~ ~!J'~t !~e ~~~;"~u! ~! :u~~~;I M~:~,le., ~;;~es ff:P,;;g;~fi~~- 
l'aulmltansme peuvent don- l'achat des devises étrangères, complaisante des Syndicats, 
ner leur mesure .: cec:t ne- con- ( ce. qul, para lt-ü, n'est pas une les hommes d'a/ Jaire., sont au 
!tre pas l'intelligence à laquel· dévaluation) et sabote de ce Pouvoir. Au fauteuil présiden- 
1• pmendent ces messieurs et. fait la. rentrée de marchancti- tit!l, à un commerçant en êpf­ 
derrière laqueUe Hs se retran- ses de l'extérieur et ta tutte cerre a succédé un géneral ure­ 
chen, : des esttvaats .trançal3 vers des torieux. Je. ne sai.s ce que vaut 
• ll s"agit d'intérèls supê- pays dont la pohuque est un ~ génie militaire d'Ei!enltower, 

rieurs. vous ne sauriez com- peu moins prestigieuse que la n'étan: point juge en cette ma-, 
prendre. :seuls des techniciens nôtre et J~ coût de la vie un uére. Mal.8 U apparai~ bien que De ses grands yeux élonnés. ce jeune bambin, noir de peau 
ayant approfondi la ques- peu moins êlevé. •011 lntet/lgence ;,olttoque est mais donl le sang est aussi rouge que le nôtre. inlerroge un 
~- ~é . 1 Génial I Car li est hors de uo~•i::,fup~~r~e~ ~1;;'.~:d~,o~: avenir qu'il espère sans ciloyennes de l'Arkansas el sans 
lont montre ;.:, gc':,';.;~t"~i doute qu'à ce boycott flagrant Jeu electoral aur l'avant-scéne, haine des hommes à peau blanche. En 3' page, Félix Bide 
sarrm e~ mènen t ~ politique ~~~~::~o~!~~n~, /e gtneral donne l'tmpress,onl vous parle du fanatisme aux U.S.A. ... et ailleurs! 

~qu:;.~~ti.:~J~::ft ~~ .i~:/~!nf""~ ~~"f'~ r---------------------------------1 
~~~tt~~~t~~l! =~ en quarantaine dul 11~ ne monratenr pas tous ~ dans la tâche Tout au moins. l'élite corn- ~ . 
~ondé;:"q~fqu~o~ ~~ ~,°°" édiles n'a pas • • • 

un projet de lai pr ')J)OS3.tt l'm- Suprême I car U va sans DEUX mois après I'opératten qu'au cours de ces dix uerm-res Pour l'instant. négligeant. les ~=,,,~~ l;:-~e ~ ~: ';![;_,,<::,~a ~~e~1': s; :~~ l ~ ~~~~d diupr~éci'e°.r','· .~: :~;i'i~r~u ~o~nJt so;':,;;~~~:~ ~gp~;,"ù~~~~51c~c p~~~~~~i~u~~ 
rope entre les contractants, la caoutcho~c. charbon. etc... àl eernemem, d.e I'actuel et du d'achat. en Fr;mcc. 35 ,..~ en ur gra\'es économt~t.c.s moatcnt 
,·oie ouverte à l'unr!tcation sa sulfisance el qu'elle peut ~;;"'~~~ :n•~~:,~' :u·fi'u~; ~gi=":,';"·}~é;l;une A~e'l'1~;~; r.:, ~~'J'!s\~; '::'e!,~.~~·~~c'i; !~; ~::~ ~ ~~::t!t ~~ tranqu1llem"'..'L b I o q U e r 8e3 i~i~ !:i"::'i,d~~~.d~7::,1~1~t1:.:ip'::'. :.:;~r~I~= t~~i,~~:~nt~~~ ~~;~~ .. b•/g;t":.n"i'.':mn~fla~nr~ti 
l)lllSage des douanes. (Suite page 3) tatton de 20 0,, de sa va.leur sur un phénomène qui frappe tous li, dans Jes cnvrs de la' Banque 

les marchés extérieurs, Toua Jps Etats du monde occfdrn~t. de F'rancc. nos exporlntlon.s 
les matms. la radlo explique SI on avait lies documrnts ~ur au~mentRnt à desunarton tle 
aux ménagM-es que IPs prix de cc qui se passe de l'e.utrr i;o~ l'Ail,..magnc et clr I'Angleterre. 
toutes les denr,·P.s aümentatrea du rideau de fer. on établl .. rait Jrs tourlst.rs ornuc:nt, etc ... On 
sont restés sensiblement . ce sans aucun doute que 1~ mon- oubhr de dtre que cc qui rentre 
qu'ils <:taien, sur 11!5 marchés dl" sovt,.,ttque n'échappe ;:,n.s non par une porte sort par l'autre 
extérieurs. Par on ne satr. quel plus ~u phénomène. qur ta France est pumlysée 
tour de force. l'Instttur. Nat10- Les raisons ? dnns ses achats "" maLlèrrs pre- 
nal de la Statistique ornv.~ à EJlrs sont partout les mèmcs : rnll'rPS c&. en énerste. en AJlr:s,n~ 
n'accuser qu'une augmenti:mon Je mamttcn t\ teru prix du r,::- ane. en AnR"IPt.crre. en Belglnue. 
d'à . peine 1 ,..cr du niveau ge- esme du pro!1c. à df - classes ;.,ri. ('O ltoll,., en Amcttque, ttc ... né.rai des prix. 
Je""' crols pas qu'il son pos­ 

s1ble de taire reconnatr.re i'.:.•t­ 
dence con tre la presse. la radio 
er. J"Insr.lr.ut National de :a 
Statistique : malgré Lous lea 
méeontentrments qu'elle a pro­ 
voqu4>s dans seines les ecccces 
dP. la population. l'opèranon 
Gaillard ese acceptée dan, sa 
dé'Hnit1on rr. dans ~ censé, 
qu,.nccs · les pl11s host1IC! se 
conwn,erom dr.a ammagcmen"5 
d'UA5if' 
Auat tnen, ~tabllr QU,. su:- 38 

art1clr, dont ,,.,; pnx df'v.\lrnt 
ltr,. btoqU'½I I\ l1•11r ntveau dl? 
ftn Ju.lllN. 25 ont nuzmenté cL-- 
15 lil; 2C r.:, Land la QUI} 3 ".li,.._ 
ment rr.:ital,.nt 1t;,,.UonnAlrti, lt1 
11 autrrJ1 n'ayant ba.~ que 
d,. 1 â 6 "'7; fi>, lt'rn1r. un tra1 
•au fa,t1d1r.ux ,.r. qui "" Jép. 
,,.ralr. ~ur·unc Pt'TIIP"'Cl1Ve. D:r,. 
q,,,. al l'tndtcc d"a prix n·accw:,. 
qu'une au"m1-niat1on dr- t :, 
,..~, perce qu·n ~" tru'lU'.)? 
On l'a dit Al 11ouvrnr.1.11nalmo1J .. •oir pcnonn,., 
Mtru:i&: vaut, Jft t'"TOUI ait: 1rr 

J'op,Nal.iOn Gaillard dan, 10n 
con&nl.~ 1nvrn1t1onal 
De qurJqur nom qu'on I" b& p,, 

uw. • 1·1mpu1.auon df la ""· 
lfiur • dl' la monnat,. nauonal'! 
n·-. PM un pbéoomtne nc1u. 
1/Y...,.,,l !rançata. Dana un, <tt- nmuquolll~ ldano oon 
aaJno, dol la llluaUon <!cono- 

~~ !:. r:»1111-r:..B&.,s::. C:/ti 

t'tnttueuce d• Stass,n l• con­ 
cl/taltur et de Dulie, t'lrrtduc­ 
tsbte. D'où les fl11ctuafion• de 
la Contërence de Londres et 
son tchtc final. 
Au Mouen-Orient,~,« rt!pu­ 

bticain » couvrt d'honneurs ~t 
d'or un roitelet esc/avaglslt, 'lllli----------------' 

(Suite page 3) 

NOTRE n,grett~ A11ttle Patoml lntltuJait son dernler 
ll\Teo~ {;: !~~e r!~~:éz:~ \ur I'usurpauon d'une re- 

JJ~ntat1o.n et de la prétention d'une supériorité par ce qui 
,s~ le pl.us médiocre en ce monde. 

:-·est-11 pas normal qu'il en soit alnsi et que les " diri­ 
ceanrs :t des nations se composent de la sëteeuon des appétits 
tes pru; ov.s. des - -.bk!tms 1.,.- ptu:, ,onhdos, ces e.m,;donces 
les plus èlasllques. 

par Maurice LAISANT 

par SERGE-PAUL 

A une énouue ou les républl, 
nues bour.i;eoitiel!o el mime popu­ 
Ialres Jont dêj:i rigurc de vieüles 
hetarrcs mitées, il csl ahurissant 
dc,oirrC3bOrtirdcsgrenlersd'ac­ 
ccsscucs 110lilic1ue., le sceptre ver­ 
moulu de la royauté. 

Il csl Cvidenl qu'un chef d''Etal 
moderne, dans la ploutocratie 
mondiale, n'a d'autre importance 
que celle d'une figuration plus 
ou moius Intettieente et on pour. 
rnil11entiert1u'un roi en exercice 
a l'avantage d'étre préparé au 
rôle de mannequin depuis son 
premier biberon par un dressage 
tradilionnel. 

'.Jia~\rce~:t~:~~!1e di~~nné~~~~~: 
dueauxnoblestareshéréditaircs 
pieusement accumulées dans la 
dynaetle depuis les Croisades. 
Si les dCmocraties choisissent 

au titre de post!Jlon ofticicl du 
char de l'Etat un goutteux. un 
sucreurdcrraises,unalaxic1uelo­ 
comotcur ou un dëbilard sénile, 
c'est nour ~obéir aux traditions 
gérontocratiques que l'homme 
prèhlstortque ramena de chez les 
bordes strnl esques. 
Mais elles ont le droil de choi­ 

sir un superbe athlèlc compld 
quant à la musculalure,Ja virilité 
ou l'inlclli~cncc. 
Tandis qu'u n roi ou une reine. 

élusauhasardd'unelourdchéré-­ 
dilé, il faut• se les farcir• du, 
rant toute leur vie même s"its 
sont de Jtarraits crétins. des 
émasculés ou des mal foutus. 
Nomhrc de républicains ont pu 

s'inquiéter de l'indécente masca­ 
rade nublicitnlrc donnée cet ètè 

EDITO 
NOTRE mouvement e1! en 

cnse de crolSJance. Len­ 
lelnent rn•h rëgulière- 

-, IIOS lecteurs augmen­ 
teat,. IIOS abonnés s'a«rois­ 
-'· nos sympalhisanls se 
-"'Pilent. 

Ce.,endant les demiéres 
_,es que nous avons pri ... 
- : •• du journal dans les 
..... . acquisition d'un Jo. 
al. cr6ent 1111 clécal.ge entre 

~ ~ "r'.;i~,.ir 
d.eJJibli- 

hérentes à fout organisme 
con,titué, nous frappenl lour­ 
dement, 

Cette gageure nous som­ 
me, prêts a la poursuivre sans 
autre récompense que celle 
de faire entendre une voix, 
da.ns le concert des acclama­ 
fions payées, des louange1 
o,cheslrées, de, camp1gnet 
patentées .• dei discours ven-, 
dus . 

C-esf • •ou; tous amis loin­ 
tains, ,nconnus, qui. dans ce 
siècle concentrationnaire, S.• 
Yft COftM;..e, un Mfts •u rnot 
ltbert,. c' es! à •ous amis 
lointalns pour qui ce lournal 
est fait et sans qui Il serait 
.. ns obiet. c· est lt vous que 
cet ....,orlal s· ac1,.... : filles 
,,...._ Monde Liberla,·e. •P· 
,........ .1111 4e -.eus ebon • 
..... .,.._ nos rangs de ....... _ .. 
. C'-, Il ce prix ciu• nous 
.,._.. IJIOClmlh,ra noire lut. 

LA 1n1r!n!:.'7u~ri! ,. 
fMI ",~ .. 'Of,Î1L 

ATTENTION! 
Tous à la Mutualité 

Pour le 

c,and gala annuel 
du Monde Libertaire 
Lundi 11 Novembre 

à 14 heures 30 

Palais de la Mutualite 
Un programme ,en:alionnel 

une ambiance un,quo 
un prix modique 

les mellleurs artistes que 11ous aimez 

IEf[N[Z DU MAINTCN4NJ ccn1 DAU 
UlCNll DU MAINTCHANJ VOl ,U([J 

dan:tuncpetlte,illc,beauceronne a l'oceal!oion du maria~e de ci• 
devants de matQUt, m:l.à.caradc à 
laquelle ces lèche·bolla ofncie:b 
g~n lai,/é~iil:re :C.1:;ij.~nif :~~ndri 
de• C.U.S. 
Qu'ils i.oienl rassurés, la difru . 

l!oÎon ào s11eclaclc <ie cc mui,cc 
Grévin du Golha ei,L au.i,si ..alu­ 
taire pour lo peu1•lc 'lue celui de~ 
. :ïotrs uhibês danl!o l'antique 
~~:r!ic!~ur prhencr la jcune,i;c 
li ne vicndrail jamai1 à l'idée 

d'uncitoycn•aindecorp.setd'e., 

[;:;~~:
1~i":;:;;i1~ ~:·.iJE~/ 

~1~brTa c;10~1
~ra~_tc et de prin· 

Le cours de !'Histoire, lei cclu.l 

d('li fleun- •• ne remont.e pu ,en 
•c. ..OUfC'J!Ji. 
o ... poknlat• comm.- C)ra.~. 

:.
11~0

8~~'ta\~~~~l~~=~n:/eri.~~~ 
Grand et au•~• '•110Jf'Oo ont pu 
a\olr leur rlllc .a JOUtt, pouf" la 
bien 00 llOUr le mil da.DA' l'lJf. ... 
toirc de l'hu.manflC:. 
II. ne j()Ol plu malnW-nanl 

que de!!'. crr1,1e:.- de mWltt, db ru.. 
c:hment.s de mallhe ..colaJre •u 
de• m110\'Di1,•UJd•pour mm.bl ... 
toriquc:t. 
Apre> le pournlr ablo01D., l'f' fal. 

Je pOU\Oir con.Htu~i.onncl, apru 
le rt(lme ccnlralaé, « M:ra le 
rèC"ime fédératif de l'anarT11le 
coru.lructÎ\e, aprh 1.a ..ournol~ 
dictature de• bour-i-t"ol1, dn fi: . 
n:inc.lcrs, dcto mcrcanO•, de•\~ 
lcun, de• Pro.r.per et dr.s rorub,,d ('­ 
cu.ir ,lcndra le ~(Dt frat:-r::!"'! 
de" tranillcu.n: manuc1w d lnkl­ 
lcclucb, à('• homm~ Ubrt:• et G.o 
bonnf'~ mœu.rs.. 
Vhrbanaoda, le r,re:•ll~rux- lnl• 

llaleur des Gandhi d Xth.ru pour 

~~ r~t1 q:: ::·0~ia: dtt0r~~~~ 
leur l!ouinait celui d.u marchand. 
E,11trona l'a,e.nemcnt de <'t"\ 
~a":'n.:au ))Oil- mat. pu dam 1A 
Pour les rola, lts t"mpcrtura: et ::::~r,~~~:.(iei ~~=:.. o,~ ==~ 

de • ~lrC"W ,. ou lo rca.t"n-c. d'ani. 
maus: rét"O IUI, 

Le roi Clf l mort ! \1,-e U c,a •• 
nalllc conscltnle cl orraotM:t '. 

et 
M. HOMAIS 
les Tziganes 

E~ft~ He:,J,,:!c",m ~;~pa':f .~~ 
le, cu,ssc.s. Vou, aua vu ou 

le3 curû vont maintenant ch.tt­ 
chcr dC3 adepte,? Lu tzigane,-, 
Ils convertissent le, t:fqanu. Ill 
onr orqant,f d Lourdu un ptlc, 
rinaoe olL ils ont iout du gou­ 
pillon sur lu boh.tnuen-1, lu '1111'­ 
sics, en/in cc peuple de maqul­ 
g,ton.s et de oanmcr, qui a con­ 
servé ses mœura nomadu au 6.e/n 
de la civilisation .c.ctenta1re de• 
Occident.au.% . 

c Je oou.i le ctu, pour•ulVft M. 
Homa i.s, les curél rn!' 1ar,mt plu, 
à quel.$ /ide.lu 1c ooucr. En Afri­ 
que, en Oceanie, tl3 gagnent a 
leurs sornettes le• Bantou. , lei 
Ca/re,~ lu CanaquQ_. q~l tcron.t 
bfcnt6l. leur principale cUentêle. 
Et nou., ocrrom un lour rEurope 
incrCdulc tvongtlàéc, en vue ~ 
sa rccliriatlanfsatlon, par dei 
m.iastonnafre, dt! race noire Qui 
nou.J ca'léc11t,eront. 

Et M. lloma11 rigola douce­ 
numt . 

Vorant ~ je ne 7JQ.rlagctu$ 
,.P_ ru .son IIUarlU, U ,·en étonna. 
Alor, 1c lui dû: 
- Mon.rieur llomail, la lal'dtd 

ne peut t.lrc dt/cnduc avec .. u,c­ 
ct, ~ par lïn.tcUfgen«; .10u- 
~~~~e ~r u~u :,~~~ut:,: 
vovant n'aura pa, de pcln<' a 
ktlrter l'anticltrtcah~ fl ccbu­ 
cl u ban.de lu rc.uz. D'abord, 
l'BoUse n'tat~lk pa., d·awtrc mt­ 
rite, vou, ne dcvrfa pa., lut re­ 
procher de ne pratiquer aucune 
acgrtpation nicfalc. 1, es.t J)('Ut· 
étre rid.l.cu.ù de conocr t.1r u., t:.t• 
oanc, et d<' cottcJ,tsa ta Notr,, 
m.a.tl aouvcna•oou., que IIW.~, 
bannlua.tt le., homme, df co&tlcaa­ 
ct vouaU av Jour crcmato lre 1.t, ::J:::i: .. r:n·.'u 1ut/a, c·cta1t ?li, 

c tmuttt, rrtte m.a11.ü·re de 
railler le, mtthodct dt l'a41 t:r .. 
14trc me pa.ra,t d'u'l.f' 9ra.rtd.r. 
mala4rtut. Or. 1t n.t wu, I.e ('a· 
cllt pa.,. la faco,t ctauir qu~ t-Ot1,t 
crfttquc.i chca lr,1 elcncau.: me 
~~ c~~ ':onw~;" fa'~ 

1 

;giu~~- u:,l, q,,1 ""'4,u .. t1 u 
- Voa, t:-oMla dire.? 
- Je u .. ..r dire qa·a.,a.c doctn-. 

Ul'l,1'101tVfffl(':,rt,1t,tf''4.te/,s(.1Je11 - 
l'(' n.t u ffpandr r.. do4• t' PQ.Plc 
qu·m pa rtir dt «, tlr.nsrnt, Ja 

~"iJ"r>ï.:.!'':;J~:"r;:, ;:,~~~ 
unt fht"Or 1r, UN4" rr1Jg1nn. 1111,.. 

1 
trolt. ont wu naiuon.t':~ cfa ,u uttr 
t'lct&,c n<'hC 011 da..., •11 pa~ .. too­ 
lat. a, nr tr-tornpfuron.t qm·a.prt., 

1 

at-otr tt~ JCtn l'.a da,1.41 Ir tcrr airi 
ne.ut. dan., lt., 4tnl'I CR ltlcht~ 
chr: k1. paui:,~. cha lu wu­ 
t-agr,, c.hf': kJ 1gnorant.J, Lr 
gra.in "'" .,e dt't·tloppcra t"PJ prt­ 
mir.r ''"" Out' da"• la cou.cht la :~"' r~~ ,:11$ '~n~"t. ~ru::~ 

1 TI'lhira le monde. Il ,,. muWplltl'O 
partout 

• ~••H-H.o;I .~ .. ,. - ~:- ;;, o,o - 1 ; Li ~ia~i.1"ut.;;;~c; ,C:iti:&'c; 

par Paul RASSINIER 

Peut-èrre vrndrons--nous m~il­ 
lrur march~ œ que nous avons 
à vendrr, mols rn ochez.ani p:us 
cher lrr1 mnU!'rcs prrmil'Tt'!I c-~ 
l'à'nerglr qui nous sont n~s­ 
&nlr,.s pour produlrr, nous n-ht"• .. 
tt·ron~ moins, nou.i: Produirons 
ntoJns. nous aurons dr moins 
t'ft moins 1, VCfldrr, no• ustnt".s 
fttmrronr. lf":s unts nprr's les au. 
STr.!l n nous nnrons payé Ct',tc 
brllJan~ poJILlqu,• por l"H· 
J)hyxtP Pr<>ur&ah r d,. notre 
économlr, 1., ch6mali{r. rr. le 

U l.t'r.;ut uprnd~nl lnJw,l(' dr 
nt Pa:a noln QU\l 1·op,·ru~1011 
r.a,l!ard n ru dr.U,i: ;1nant:R1Mi 
u mntns 1ur 1,:, plnn mlhl.1.'lt • 
1 L'1nr11 dt' ,pn t)ul qui .. ;::ut 
r#dulrr Jf" Jl()IJ\·nir (1 nrhar.du 

lJ;'\ wros ronsomm:11r-,1r tJ.1 
,-:sir O'J\'r1#1rr1 f'OIIT :nvo lr t•hJD 
~!f:~1:1,f~" ~;r:r~~~,!'h!~l~llj~: 

rna. itrr-, n-vrn111 d,. "G''" •1H1 
ttava,11,.nt pnur au.11m1·ntrr l"A 
bl.nf.f{l',q d,.• 1ndus1rlcl1 ,..x,x,r. 
1..:.,trura 
Cu aw•u pourrai~ Mro utllr) 

rnc,nt •.xploll-' dans 1,• 5"n11 dt> 
1a ri!:formc- n•l-r..tUaltt' d,.a 51 rue. 
tu,-,..1 f'I. provoqLk'T un(! rrµrlsl! 
d,.- l'nnlon gyndlcalr. sur d'ou­ 
lr"3 ba&.c, maUI 
2• I.e roue mo,ra d~ l"h..-urt­ 

d,. lraull, 11ul f''I malntf'nan, 
1·11.1..a1.:~~ ~~.U.t.111 C"OWPIU- 

SES, moin,<il élcH'i e~1 Frl\ncc 
qu'en 1\llenm1ne, en Anglclcrre 
el en lll'IKlquc. Cc coüt moyen 
qui vcnnlL, avant. l'opé.rntlon, 
en troisième posllion en Fmnce 
(après les ELnt.s-Unls ci. ln Suède 
seulc111cnU vient malntcn11n1. en 
5<'PLlèmc position, n'o.ynnt plus 
dcrrll?rc lui que l'Italie cr. ln 
Hollande (2). 
Jcl, c'csL un argument qui dts,. 

pnrnlt : celui de., sola.trc.a plus 

~~Cl~: :y~SC~O~UJC ~n:J~~ 
Lill. 
Et c'csL LOuJours nulont de 
iOlfMÔ 
Je prortte de J'occaston qui 

m·,.st ortrrte J)Our détruire la 
Jégendr de, chorgc.s sociales 
r,lus ~lrv~cs en Prnncc : tnd~ 
pendommrnt dr J·opérohon 
Onlllard, lessa.Jnlr~ctlcachar­ 
Rt'S soclolrs ont ougmcn!A! oar­ 
tout dans Je courant dr J'Jln­ 
née 19118 rt do.na les proporllon.a 
IUIVanle1 ; 

L SAL.\ITILS 
Dr 17 rrnncs t'n Ptancr. de 

3.40 frRncs (brhrcs> t'n Belgique, 
dr O 21 drul.3chl"mnrk t'n ,\llr. 
mnRnr. de 27 llrNI rn .ltn.llr. de 
-4 ornr,r "" Orand,-...nr,.t.ngn". dr 
012 florin AUX P<IV'l-tlas, de 16 
c:rnL1 aux Etals-Uni 

121 O'nnt+s M Gllb<'rt \t .. 
lhlru, ·, U:• Monde• du ll>-16 
l!rp,cmb,c. 1!){17 

~- f"U \UOt S ~Of'I \LIS 
1:Jlr•. 'IOrH J)lil..'K" ... dr 341\41 

du aAlalrr tn Allrmaanr, dr 
1(l.!}4 t\ 3045 •. rn Brlalqur. d" 
47,6 ii 71 ~. rn Ilnllr, dr 17.• à 
.,s,n rn HollRndr, ,,,. 12f'/ :\ 
20.4 nux l:1'1t.'1-l:1nl!l tn 
t•r:lhrr ri rn Anr!N.frrr rl)r­ 
nnt dlmlr111r. fln"Mnt dr 43,ti~ i\. 
<tl R5 ·. pour ln pr'rmll'rr. ,.t dr 
11.tl 11 8,4'· r-,ur ha ~rondi' 
nr to11tr11 lc:\çon3, chargr., .-0- 

rtalrs romnrlt-"ll, mi'm,.dans Ir 
pA-V1: où rllr.A !tDn\. molnt 1\),.••c!-K 
ou·rn J-'ronrr. 1.;.nut rn ltl\llr ri. 
<'n Uollandr. If' c()Qt moyf'n d,. 
l'hcurr dr lrn•AII r"t partout 
J')lu.1 ,:1"vf' qu·rn Franc,.. 

J\lonc, 1•11 vouA plait, Qu'on 
nr nour.i faturu,. plu~ INI 0r111Ur~ 
G\'f"C' I".~ rhl\tRf":K lllXIGilr.1 'IUI 
plt1N"nt la Pranrr "" rn&u\"al~,. 
r,o,.lllon dan" Jr probl~me dt-1 
nrlx dr rrvlrnt t 

que pré.ten.dnzt st:a 1-m'Ont.,. nou.t 
en Journtt un. DCiccnda n.t d.t Da· 
~14 et a., Saùmwn, a-t-a p,-écht 
,e., lwmdl.u cite le• n>l.81 Non 
peu. Cest parmt lu J»tblica. tna 
roc.na c2:écru de tou,J, panm les 
truand.$ et le• prostt tutu, qa(U 
a d'abord /01'1PU du dùdplc,. 
Plu., tard, h! chTUtiantSme fat la 
doc trine da escl aves ~ remptre 
romain, d tl n'a conqatt, lu 
grand., Q'u'aJ1Tà avorr am.qui, k1 
J)l!lfta. 

CHERI-BONHOMME 
pour copie conforme 
Pierre-Valentin BERTHIER, 
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RfflNDICITION OUVRIÈRE A L ·o. N · u. 
· Le peuple 

1:RCE LE Hl DES BOBARDS dira non 

lemtllla l11lu11allonau,; ~ul 
aN san dtmltt rapport lanc. 

un '"'"' a,vtlSM>m~nt à tQUS 1~ $0Uvemements. ~ taux 
d'lloc,rolsttm•nl dts .alal"'s dt 
193-1 à 1937 a été •uporltur au 
taux d'ar<rol111tm,nt d, la 
produtUvhl:. Ce aerall une 
cause d'inflation monétaire. 

pu Roger HAGNAUER 

.,. la -hm d'lm& usine 
- &tlle .,.ra le patron. ters- 
- - IIOCD s'accumulenL 

11&1.s nst au contraire c:el- 
1& etticadlê QUi dérange les 
plans et les pri-ons <Ifs doo­ 
tes cono,,illo.rs· Q11i hanlmt les 
bllffll ux s;yn dlcaux. On nous 
dlslt bien que l'llugmenliltlon 
des salaitts <!lait toujours an­ 
nul~ par nuqmentaUon des 
Jllll. Mais voilà qu·en la n-­ 
c:ente pènocle de gran de ez. 

~=~on~!t':ft· ,e~t. pl~ 
hauts sommet,, l'action re­ 
ffll dicative a provoqu é une 
ineonlestable élévation du sa• 
Wtts mis. Et l'aemple des 
Etats.-Unl$ et de l'Allemagne 
fédérale prouve que la prosi* 
nlê a'acconle ton bien svec 
la diminution de la Jourm!e 
de travall. A.lors Il faut n,ve, 
nir à des notions complaes 
que le militant n'a pas le lel­ 
lir d'klauer. 
Il y a la producU,ritê, c'est­ 

à-dire tout simplement la ca­ 
padtê de production de l'ou­ 
vner. Lorsque 1 'on n!véla le 
danger de l'échelle mobile qui 
tend dans Je meilleur des cas 
à stabiliser le salaire rée.!, 
c~ à empêcher l'aug­ 
mentation de la part des salai· 
res dans le revenu national, 
on crut corriger cette Injustice 
en proposant que les salaires 
dépendent à la fols des pro: el 
de l'accroissement de la pro­ 
duction. De la. production glo­ 
bale_ non du rendement Indi­ 
viduel. Cependant des sages 
inv,ta!em les tnva!Ueurs à 
augmenter .leur productivité.; 
ce qui dovalt n!i;oudre la. ques­ 
tion des wa.lres. 
Mals "!) Ici la Banque 4 .. R~ 

Ces omlnonts tl<J)erts savent 
simplifier les données d'un 
probl~mo, En France, par 
exemple, les c.n!dits ostronornJ. 
quos pour la gu..m, d'Algérie 
ne •ont évidemment pas men­ 
tlonnés, Et l'on ne se deman­ 
da pas sl en 19M les salaires 
ffl!is correspondaient déJà à 
l'augmentation de la produc­ 
tivité. 
Mals ce qui est slgnl!lcatif. 

c.._,t que les e:rperta recennals­ 
se.nt que Irs salaires ont aui­ 
menl6 là où la produclivllé 
a,-a.lt augmtnté. Seulement les 
entreprises tech.nîquement ar­ 
rtèrées ont dQ s'allgner sur Je 
premières. 
n tout donc lenlr compte 

noo · de la productivité dans 
l'entreprise, mais ile la produc­ 
tivité moyenne dans toutes les 
industries. Tant pis pour le 
m~tallurglste, si dans les usi­ 
nes textiles ou dans les rarrt­ 
neries on emplote encore des 
méthodes archaïques. .. 
Autre formule magique. Les 

charges sociales? Vous avez 
tous entendu la ritournelle. 
Pauvre patronat français qui 
succombe sous le poids des 
charges sociales. et qui ne peut 
supporter la concurrence 
étrangère favorisée par la rno­ 
dëratton des revend.Jcat.lons 
ouvrières. 
Hélas I L'Institut Nallonal 

de la Slatl,tique - organJsme 
ottlclel - Interrompt la chan­ 
son qui ben;alt la rnlsère pa­ 
tronale. Par un mémoire pu­ 
blié dans Etudes et coojonctu­ 
"" d"août 1957, analysé dans 
Le Monde du l:>-9..:i7, elle prou­ 
ve que sur la base des parités 
monétaires d'octobre 1956, si 
l'an .JJnOalt comme base roo 

lo eol'lt dt l'heur\> dt lra,•all 
on J'ran e,. on oblonal\ 3t3 ,u.,. JUatS-lJJIIS, l:13 on Suède, :a:~$~~!~~~· .. ~~ .t~~ 
la ~forme monëtaire du 10 
aol\t 1951 (Qui en lalt a mml• 
n~ le fl'Bno vers sa valeur rëel­ 
te). pour 100 (n ·Franct, on o 
403 aux Glals-\Jnls, 112 en Bel· =~q~,,:.~~ :.~r~~~'t':t.;. ,01 
Quonl aux • ohor~s secte­ 

los » tassurances soctnles, nccl­ 
dents du tra vau, nllocallons 
tamlllales, congés payés, gro I i· 
rtcations, assurances complé­ 
mentaires). si elles atteignent 
encore 41,85 ~, des salaires en 
Fran ce, elles s'élobllsscnt à 
U ~, en AJl,mogne ocetdenta­ 
le, à 2ll 1; '° BclJlque, il 
63.5 % en Halle. Aux Etats. 
Unis. maigri! le nlveau élev6 
des salaires, on y aJoule 20 % 
de charges. Et en Angleterre, 
o·est par l'impôt que les entre­ 
prises tinoncent la sécurité so­ 
cfate. 

m!1 i,':fr! ddenc~~~,~~n P~~ .~~:O~r~JaJ!1~~~~[rfre><:nor1,8cev~~t 
toutes ces prestations. Et le là tout le drnme, !'Ali en nues­ 
salalre proprement dit a nette- tlon se trouvait étre l'amont ra­ 
ment augmenté dons Lous les vogeur, ccnvottë et destructeur, 
pays do l'Europe occldentale ; et tout à ln fols détrul.t, convoi· 
le coût de l'heure de travail teur, prostitué et maquereau de 

f ~,i~~~c: c:~:( ~P:~touu~r~·:~! ~?JiT~n~~!~~!e ~1:g~:~~~-~~u~ 
le, !l;i pays les plus avancés 
en industrialisation. Pourtant, cette fols-là, ou com- 

ble de son cocutlage, elle .tntl1tt 
Enfln une dernière remar- se séparer d'avec sam. Elle quitta 

que - peut-être essentielle. bien le domicile conjugal, ce pa­ 
on demande aux ouvriers des lais lecorbuslerlen slll' les bords 

~r:1~f~c~~16i
0
~~ 1!R~nati~':à:œ~~ ~~~T~t;}ri Rd~:f~J:}t:;: ef:l~~ 

vre. Ma~s la Banque des Rcgl~- les plus belles flllès du monde. 
ments internationaux Y voit Elle réinstalla ses pénates Cohl si 
au contraire la cause du dé- peu) chez ses vieux trèrès et cou· 
séquilibre. Et c'est la pensée slns germains européens. Mals - 
- discrètement exprimée - rbus les foyers à salaire unique 
des industriels financiers et en sont là en pareille clrcons- 

::;,~\"i!!:~/:~1~:~\~·a0l't~ m~:.~~{~~ff~c~:11 ~r1;11~~\i 
mouvements revendicatits. 
Donc 11 faut réduire l'offre On essaya d'oublier les 1redal­ 
pour que la. demande fasse nes de Sam ; on se retrouva en 

~.~~~e.1e~o~~~~i1d~. :aT~ ~r~&ce:~~::ef:Jit13~:.~~~!fJi 
v1e11Ie thèse marxiste. L annce du Nil faillit tout remettre en 
de réserve des chômeurs reste question. Marianne aurait pu se 
pour le capitaJisme une néces- fàcher pour de bc\1 cette fols ; 
aitë vitale. mals c'est une autre hlstol.re ... 

qui risquerait d'empuantir ces 
Ces quelques observations colonnes de l'odeur macérée du 

n'ont pas d'autre objet que de pétrole et du sang (l'argent a 
justifier l'action ouvrière. Le parfois de ces odeurs 1 ). 
mouvement syndical retrou- Donc, encore une fols, bonne 
vant son indépendance porte tille. notre Marianne universelle 
le progrès social en même pardonna. Elle eût même oubltè 
temps que le progrès technl- si un homme d'affaires de Sam 
que. Que résonne plus haut (ai-Je dit que Sam éta.lt dans les 
que les incantations d'es magi- affaire~?) n'eût, à. nouveau tout 
ciens la reveodicaLion au son remis en question. 
clafr! 

Godelure se restreint 
Mon lll1ll OOde lure est le mer = 'i:a=~e ~e e;;,,, :l~J'~ 

m, aœllent républicain - maJo 
plu, guu,,-emement&I que le gou­ 
nmemeat. 
Amsi. quand le gouvernement 

comeûLa : c Achetez trançais l • 
n - d'ach•ler du be= da 
:iols qui. pourla:, t, avait été ac­ 
qw.s et 1anœ aur le ma:ché par i ~~e;~:r:1fe atm 
!Car le beune danolo, fabn­ 

qœ ft vendu par des ~ra,. 
ttffs, c:oO.te moins cher que. le 
llbtre. .,,.Joré par toute une tri· 
bu d'ag!om,n.) 
Or. vofei que. cette fois, prê­ 

<!Wlt l'au,térlté, M. Galllar<I 
- un homme dTtat comme Qo. 
d.elme tes aime - demande aux 
Prznçals, l't i Godelure du m!­ 
me coup, de produire dava:,tage 
et de CC1C10IJ1me:r moins. 
-6apprlmnle1UperfluelJT>- 
- -., IUl' l'eaen tw. 

OrllJina_l I C'est à pe:lne ~, 
PoJncaré. TardJeu, Doumergu.e 
et Tborez.retrousson,.nos-rna:i. 
ches ont eu avant lu! la méme 
Idée. 
N'écoutant que. SO;J clvlstne, 

mon ami God.e.lure a obtempéré 
aU5Sltot. 
n a s.upprtmé une dépense su­ 

perflue m ces.sant de twue:r-. 
Voilà qui fera sûrement plat­ 

sir à M. Gaillard et l'aidera à 
boucler aon budget. Ah I mats.; 
On ae falt ria.s appel en vala 
au aentlment du devoir Ch'2 le.1 
bans clt.oye..,a. 
Quant à ae prlve.r aur le n~ eeeserre., 
Ciodelure, évidemment, ne peut 

pas se passer de beurre. Mo.ls 
loB de la dernière crève des 
tramport.s parisiens, li ,·est 
aperçu qu'il pouvait aller à .on 
trava11 à pled. 
Il lre. donc à pied et, par me- 

sure d'économie, dédaignera de­ 
sormals le métro et l'autobus. 
Lors de la grève des Postes, 

Il a gardé H bonne humeur : 
U peut donc técrtre mobs sou­ 
vent eans en être attectê. Par 
mesure d'austérité, Il espacera 
sa correspondance. 
Il le tera avec satts1nctlon en 

se répétant que ces restriction'> 
sur l'utile, ces sacrlJic('s sur le 
aècessatre. rendront service à 
ceux qui ont la charge de re­ 
mettre le budget d'aplomb. 
Le gouvernemcnr a bien de la 

chance d'être soutenu par un 
désintéressement sf pur, une 
loyauté s.t e.t.llcace, un à-proJ)OI 
si adroit. :J n'a qu'à parler: et 
Godelure aussitôt de se meure 
en quatre pour le eervlr. 

1 c. ,n eat dea pactt1, entre na· 
~ton, comme du mar1111 des 
humbles. Le ontlmenL d'ln- 

!:~~~P.,J~':fu~?~t::11 ~::vl~~1
0
tl 1~~; 

corure, to lien ie ptu1 apto, fi on­ 
o.halnM les par1en11re1. 

Vollt. blon dos clll>tnot• (JI 
d6)11 (combien? 11, •• auccédonL 
si vjre au rythme de.a 0haaau 
d'eau h~1nts1Jh6rlque:s ... ) Muinn· 
ne ~pousalt Sam, un 1ara que 
~f~s v~~I~~~ ~:ts cg;!~1Je enqi:rl~cé 
lotss111tsupposcrlocarrured11es 
ëpautcs. lis vécurent comme vt· 
(:1~!. ~~~ll~ouJtet : dl~l.lej~~nt""~~~ 
core ... mols s.t robuste). Il l'était 

M~~p~~~~1;0:,1~~ : ;~g~:!. ~f 
y a un an (pardon deux c11.blnet.s) 
alors qu'il courtlaalt trop 11&11· 
dument un cert11ln Ali ( les 

américain 
à Lacoste 

~~t~~o~.1~~: !0i.~~P~Q~~::~ tr~çB:.p
1~:a u~~J~~~rri~Vff sfcirr! 

~~~:~
11
~0l~~e:tJ:~~l~ };'~!~t!~v,~ n~~~~~~b~fl;n,~n~on t,.,n:.~·l~~ri~ 

::/flo~~~~~~e IOM • Mr John Fo• [ff~::~~t~:rio;t:e:~r~t!: :~E 
bl('.n qu'à. aecrotrre 1'inr1ucnce Pl 

~~~=t~a:e <igr~e0~fdt~~oKr?u ~: 
~~~~r,n d:1 

J~ll S1~°nT1~t1~~1i:1~: ~1l 
d'une durable pnlx mondiale. 

ic J'espère, Monslou.r lo Mlnt&­ 
tre ... » 
On i.avolt ce QUO pcrunlt Ken• 

ncdy. Voilà malnten11nt. pour le­ 
mouvcment. 1yndlcül, voll• donc 
pour le peuple ut, comme chez les 
~Onles du christianisme on ü le 

~:n:o~!o~e~~~f '":;~
1:~1;~t'~~ S?~f 

du moins ce nu'nnnonçen, rrvlo1 
Brown (encore lul 1) au coun du 
congrèa da ln c.ï.ë.t; qul a'e.st 
ten,u dcrnlërement à Tun.la: 

cc En mars, J'ol dit QUO tôt ou 
tard Je mouvement umërlcaln :~~t=~ !~é~ta~~~ceiuo:es ~~~ 
concerne l'lndOpendonce de l'Al­ 
gérie, parce Que les syndlcot.s 
américains expriment les senti· 

se trouvent à l'avant-garde de ID ments réels du peuple américain 
lutte pour la démocratie et con· ontlcolonlollste, 
tre toute·torme d'oppression coio- u La déclo.roUon récente du &é- 
~!fi~st~,o~~I !~ov,~st~u:e ~~ n~~ ~~~~~csKe~;e~rav:~lr es!,e~~ dj! 
vieux type de colonialisme. Elles confirmer ce que j'ol prédit en 

~~~!s le~uodvce;:Jr~: J~~~~~ne~1~ ~j~fst1aetl~~er~m:f~~f~~0~t· à 1:0~ 
Po
0
uu:b1~es r:~:er::"ii~~d~se ~!fi~~ ~~~~ug~11"!f8é~1~n~~nt1:;re~t~: 

pendance nationale déploient qestlon qui touche aux sente· 
~~ ~!!Jrp~:s.salnes démocraties ~:n:~nl~fcfi~~ .,n:o~~~tsérr~ r:1~:· 

« Comme vous savez, l'agenda sëe aux, matns ,de l'opposltlon. 

~~~v1~~,r~e d~,i~e::réepr;éc::/~1: :~1~r:i :~A·dfin~ e~ar;~n~n:p~~ 
des Nations Unies comprend H sltlon politique qui se manifeste 
points mtéressant l'Afrique. A puissamment en Amérique. 
ce sujet, la Commission des At· <c A la session de septembre de ~t~. ~t~;a~~1

fnnéalr: ~~a~~A·~;~~ ~~Ù~r·~·pa~o~;ntfi~;~rrae~6n~lq~= 

~~issé;:!n~~1:
1~~h1

~ ~~g:géc:1°d:~
1
; ?,é~!rda d~u~~~eblè~~; al~irle1~~ L! 

une guerre Insensée et terrible délégation américaine aux Na­ 
contre le peuple algérien qui lutte tions Unies prendra une position 
pour l'lndépendance nationale et favorable à l'indépendance de 
les libertés humaines chéries par l'Algérie. 
notre nation, par la Franc et <c La France ne pourra rêpéter 
tous les autres pays démocratl· 1c la même chanson 11 ; te Quart 
ques. d'heure de Lacoste est le plus 

«Nous avons décidé unanime- grand quart d'heure qui ait je­ 
ment de presser notre gouverne- mals existé dans !'Histoire. La 
ment d'exercer le maximum de 'France sera obligée d'admettre 
son influence afin que les Na· l'indépendance de l'Algérie. n 
tions Unies Jouent un rôle posl· Pour nous, qui n'avons cessé de 
tif en aidant le peuple algerlen l'affirmer, le côté cocasse - s'il 
à ~arantlr sa liberté nationale et est encore possible - de la chose 
à etnbllr une démocratie assurant. est de nous retrouver d'accord 
à tous ses citoyens, sans dlstinc- avec des gens qui, quoique pour 
tlon de croyances, les pleins des raisons bien éloignées de nos 
droits de llberté, égalité et fra· préoccupations, se trouvent dé­ 
ternité. tendre avec des mots Que l'on 

ra(~,: ~: r::-ifr~s,g~~:er3;!~~1nfa:~ ~~~t a?~:ra~re;la~:r i~1. que cha.- 

mir1::;:.ér~m{:"c•Ei~~:~~ m~!~r~·~~n·t~~,~ii1ii!r~~~t~· ,~: 
l4rlennes marocaines, tnmipor- , mesures de temps connues, elle 
tànt 5 leaders algériens en route est la plus courte. 
vers une conférence avec les 
chefs des gouvernements souv~ 
ralns de Tunisie et du Maroc. 
Cet honteux sabotage de la confé­ 
rence préparée par le Sultan à la 
.requete du gouvernement fran- 

~fliié:n d~~ee ~~i~~~~6~a~~~ ~~t~~ 
aa France et l'Algérie a soulevé 
une Indignation dans Je monde 
entier. 

11

{ :i~lsl~~md~aie:ro?~~l~~1î~: 
rle se sont mis en grève pour dé­ 
nîontrer au monde leur plus pro, 
tdnd mépris pour une telle violll· 
t10n des lois internationales et de 
la moralité. Devant cette situa.· 
tion désespêrée, nous, de l'A.F.L.- 
C.I.O., pouvons seulement exprl· que tout militant doit avoir 

~:~~{r
0

a~:~;~t:~;t;~::r~~;;tl~~~ ~:u;a::;~d~:11:
0
~: :::::~l~e~ 

• 700 11ages rrand torrnnt à 
cc Aujourd'hui,. se.u le une litre de propa,:nndc, 

prompte et positive mlt1aqve de au 11rix de 
~g:rra g~~~:~roenm:rtég:~:r.::d~~~ franco : 370 fr. 
~~cr~~!n~ua~:l~~set s~a~~ d~~~~;: ;\dre;:,r :~o;i~~'~t"1nàd~ 
~ue celui qui leur tut lntllg~ par · 
le meurtre de Farhed Hached. G. VINCEY, . 
leader tunisien du travail, et par 170, rue du Temple, Paris.a· 
la dé)lorlalion, Il y a quelques en- (C.C.P. Paris 1056977) 
nées, du sultan du Maroc. 

«Mon ohor Mon11lcur 
le Mlnl1treJ 

t1 Les trovolllcurs am6rlcalna 
ont ëtd enaagés octlvement dan& 
~r~g~rlu~Uret

1
~f i~~e~ow~et:n~lO~I~ 

vemonts syndlcnllsles libres dons 
dlltérentcs purtles du mondo. 

te Nos eltort! dons co sons nnl 
été récompensés p11r de.s résult11ts 
sotls/o.LSont:, en Tunlsle, uu Ma· 
roo et. en Algérie qù les organi­ 
sations syndicales sonL d'lmpor, 
tontes o.11111ées de lo Confddêra­ 
tlon Internationale des Syndicats 
libres. Ces vitales et d6mocrotl· 
ques org:anlsatlom de travailleurs 

p•r Marcel ÇABELLERO 

Un certain Kennedy - « un 
des hommes de l'avenir» si l'on 
en croit M. Irving Brown - lan· 
çait la déclaration que l'on con· 
nait à quelques mols de la pro­ 
chaine assemblée générale des 
Nations Unies. Eisenhower, cha­ 
peron du couple infortuné, es· 
sayalt bien d'en atténuer la por­ 
tée, mais personne ne pouvait 

g~~sel
0

b1e
1
~o~p;~rie-~:~~:d~u ét~1

~ 
peuple américain. 
Nous pourrions en attester: 

mals nous laisserons ce soin à 
plus conséquent en matière de 

~r:i!e~~:tl1~J~orm~nm:t~1~·e ~~: 
dlcale U.S, pourrait répandre la 
vox populi? Elle s'y emploie et 
cela ne va sans heurt, tant à 
l'lntérletir de la Con!édératlon ln· 
tematlonale des Syndicats libres 
(dont la C.G.T.-F.O. est partie 
prenante) que dans le domaine 
de la diplomatie Internationale 
CJrvlng Brown, le délégué de 
l'A.F.L,-C.LO. en Europe le sait). 

God.elure se reatre.lnt : lai Voici d'atneurs ce que disait 
Froce eat aauv&. l'A.F.L.·C.1.0, au moment de la 

ande bouderie dont nous par· 
Plerre-Valentln BERTHIER. fana tout à l'heure. Dans une 

LE COMITE DES 
AMIS DE YOLJNE 
a tait don a la F. A. 
d'une certain nombre 

d'exemplaires 
du remarquable ouvrage de 

VOL IN E 
La 

Révolution 
inconnue 

PATER AUSTÈRE 

p•r Jule, RATHIER 

tour du mnnd,., mali r>u r.Qmnt 
1Jvartd111 ... 1'11rlan11t1 IV, honn~ 
fil.le, lul pale J,-11 avion,, U y• 
ptiu do ,,.mp1 Il i'i1111 au Plraa. 
CrolUI d6lr.nlr la tortun• de t# 
Jl")II, pour dfl1lt,n1Cr c.~ <JUt, \101111 
11,·e-11 rrand mal• n_pu, "•lorqutr, 
Pal1,.•lul compNlndr11 d'v allf)r 
mollo. Vou, ne flOUVl"'Z' VOUI (tl"f• 
mettre ce• d~pr,nàU ncbJIHI, 
wurtout ,1u'elln ,ont mulllpllH11 ~:t pl~~-~~c~or::'~~=~~:~d: mî! 
1_lon (ohar1h 11ar QUI et pour, 
quoi), 

to~~~t ·r;'oJ~.~n~~:c, 
1:a,:01:roe:. 

ment voire hudgct, 1urlout que 
braucoup de ces brovt1 ren1 em, 
mènent aveo <:UX' loutcla tnmllle. 
Pnuvro Zf11hyr, aveo lf'I vao1n­ 
ccs pa),#cN, lu ne peux rlvalh1f'r 
aveo oux. J\Jala tu c11qu". 
En tait d'économie,, Il taudrall 

que \•ou, f1uslez comprendre à 
:~tr:u~~ Lg;::!~: l q~~I Sl:~~(t 
grand le:mpli de Jlbber lou.1 lu 
p11cltlcaleura de l'Als~rie, quel• 

MISE AU POINT 
Nous avons pris pour ligne de condulfe dans ce Jour~ 

nal. de nous refuser à toute pol6mlque, pensanf que les 
conflih d'idées éfalenl d'un aufre lnlér6t el d'un outre 
profit pour tous que les racontars et arguties de certoln.i 
maniaques ou obsédés plus lnféressés par des m6dlsan­ 
ces à rapporfer que par un idéal à défendre. 

Mais aujourd'hui la coupe est pleine. 
Ces individus colporlenf des calomnies donf ris 

seraient bien en peine de donner le moindre fonde­ 
ment. 

Dans· une feuille ronéotypée signée des noms de 
BEAULATON, Fernand ROBERT, Guy BADOT, PRA­ 
DIER. Jean PERRIN, Jean ROULEAU, ils accusent 
deux de nos camarades d'accolntance avec la police, 
sam apporter naturellement l'ombre d'une preuve. 

Notre premlere r6acllon est de faire passer le pré­ 
sent papier tant pour nous porter solidalres de nos com­ 
pagnons, que pour faire juge nos lecteurs et amis de 
l'offltude de leurs calomniateurs. 

LE SECRETARIAT GENERAL. 

LETTRE OUVERTE 
AUX ORGANISATIONS 

SYNDICALES 
DETr~~~J~~~ J:p:ï~" q~~ t:\:i: 

des connits sociaux, jç ,•ois 
toujours Je même processus, à 
savoir: 

1° LuUcs inlcsllncs ou\•c.rles 
ousourdcscntrclcsdlvcrscsor­ 
~a.nlsatlons syndlca.lcs, toujours 
l'une ou l'autre ,•eut avoir la 
11rêdominancc dans un conmt ('t 
assurer à ses adh~rents qu'<'lle 
seule a obtenu la victoire grâce a son nclion \'is-à-vis du palro· 
nal, que les 11ulres organinlions 
ont suivi scn•llcmcnt, que l'autre 
organisation est achetée par Mos­ 
cou, par le Vollcan ou par Was­ 
hloglon, suivant le ca1; 

Pourquoi ? D'abord le 1r11il~m.e 
nutritif du m:inœu\re Ctil ldenll• 
que à celui de l'ingénieur (je 
prends l'lnginieur comme exem­ 
ple, mais cela peul èlre le mt­ 
dccln. le nolaire le minblrc ou 
le député). L'on peut me rêlor. 

irue~esq~!n~::é;:e~;ûl~u!:!~ c:r: 
ut uacl, il les a rafles grâce à 
LrolsfP"leurs :àsa,oir,factcur 
parents, factearlntcUlg:ence, fac. 
leur Etat. 

Facteur intelligence, li cela Il 
n'y ut pour rien, c'est un cadeau 
de ln nature. Facteu_r parent..1 : 
il est lndtnlable que ce.rtai.01 pa,. 
reol1 surtout dans les c.la.uc.1 La,. 

SOUSCRIPTION 
DU 3 JUfUfT •u 2l .1-s,t..mbte 57 

E5CAN!: RO . 1'0; ROU SSET , SOO J 
FEUAZZ.A, UO; ROUSSEAU, J001 
OIAIIOT. SOO; COHEN, 200; VIEUX 
PAUt ,. S.000 ; .nJUIOT ,. 2001 UN AN. 
OEH . 1.-; JIJWOT , 200; DUSANO, 
1e; LAF AIGCJ ES , .IOD; CAUESO , 
MO, PIN, - , l!Jllt, 1.100, NE­ 
NESIE. -, lfMY, -, ~T, 
_, Gt'Ollpl CS. 1.,1:. pour te loul, 
2AIII J PA2SOfrntAU ,. 140 1 0.41!'. 0I, 

1.000; SAS SA.RU, 140; EYC:HEMM, 
1..5001 8RAT0S, 1001 HEBRARD, 6401 
FAYOLLE, J.0001 FASA, SSO; ALLUE, 
6'01 OELANOY, 200; ROCHE, 100; 
MOAEL, 200; LANDION, 100; LAN• 
TUEJOUL, 200; LECLERQ, 140 1 VOLA, no, LAQUERRIERE, 40: BLANC M., 
900; LANDRY, 140; ROFO, 400, BO· 
NY-GARCIA, 1.000; BONEIL, 1.000; 
MIOiEL, 640J MUCEV, 140. Ventt: de 
livrn,I.J20. 

VIE DE LA 
LE GROUPE LIBERTAIRE 

LOUISE MICHEL 
of-ganlseune 

CONF'ERENCE 
Vend.redl 25 octobre, à 21 h. 

Salle Trétalgnt, 
7, rue de Trétatgne 

Parts Cllel (Métro : Jo!fnnl 
SuJot : 

Pour,iuol Je. 1al1 anarchl1t.e, 
Orateur: 

MAURICF. LAlSAl,T. 
Enlrie libre. 

GROUPE UaitRTAlaE LOUISE-­ 
JIJCIIIIL - RfUnlon de• mllU.an tl , 
vmdrf'dl li oc\obre, à 21 h, •dru,e 
habt wet1' , 

COllJIUNIQUlr 

"; ::U:n Pari~~ r:~?u,~ 
i;~:!~1i"~'·ci~ lfeuv• 
.Ultfiiaa. - Grou" Anan:h1'tf : 

Salle du Cmtre admlna.,ram tdt1lxt t­ 
me t\ quatrltml mercRdlU. 
IIAU,0,V.ALFOIIT &T ENYl80NII. 
-Gntl ,.A .. r.•111e.r,un1onc:1,aqU4 
'fffld nd t, .,._,.tn•m11 • Jo,rux, 
Nbtl, 1'111 LAlll&ffa n•1. 

FÉDÉRATION 
cnour-e DE vrc1n•. - Pour LOua 

rm1et1ncment1, a'adreUtr au romaru­ 
de Torrenolro, J/\rdtn11le, Belle-Rive. CAIiier) 

8,.\11\'Tl:8. - Crou11e ,\narchl1le : 
Aittann11au Oeor(l'c1, route de M.•~n· 
nl'S, à S.lnl.l"a ICharomc:,.Marlllmel. 

par Gustave PIOU 

COMMUNIQUÉ 
Lo tr~sorlcr rappelle lm;tam­ 

mcnt nu.x Groupes et oux ln­ 
dlvldunllt~s qui ne sont paa 

. à Jour de leurs collsot.lons de 
Lts cam11.radt?! d~alrant voir lei I ne PD6 lnrdcr à les lui r~gJer. 

, M L. » en vrnte da.na Ica klos- Clément FOUR~IER 
GO.O lirE .i\NARCA18TE DE "1Àn. . 1 ~~~.~~~r~~~ i~ol::~;o~:llg}~1lJ: 1 

291, ruo du Fg Solnt.-Mllrtln • 1 4• Que les conrllU _ o'éclat,ot 
8f.lLLL·CCSTnE. - R~unlon toua )ea I• vrni. pnr meMn,i:criH : Ther Ports (10•) J11mal1 ensemble dam: le p113s 
!.i.~d~vftÎo~~ :·,~:,,,~ 20 heures, ,2. ~;~1~~:.rc:~,~~rue Paul-~roulbdc, O.C.P.. 12.00.00 Parla ~ft~~

11
u
11
~f\,:~~;:r;a dt trnall, maflli 

iu~~1~~rlctUt~~E:f::!~1L~~E~~r-----------------ll 6° Que h:l' rc111:ultals obtenus 
• 20 h. so. au !leu habl<uol. l , ,ont dlrl,olru et que te ~011,~0

1, 
BlbltotMqu. e~ llbalrte. d'11ohal "• ~n 1'amrnul11ant t,I 

RSGION MDNTLUCOS·CD>t>tts. P RE S D E N Q U S 1•• ".cure, do lmall en auJmon. 
'l"RY, - Prendre contec& avec L. Mal• IBnt, 
fant, bouleurd RambOurs, Comnu,m. try, Ru r,o naable du lfT'O upe c Aml1 
du Mon<tc,i..1bertalre a. 

F, A. GROUPE Dl LILJ,. E. - Ptr• 
menmC41 toua 1,.. aemedlJ: , de Hl l 
20 11. JO, JI, ru1duMolln1l. 

LANGOS. - Le )Durnal Ht en Ytn· 
\t cht"Z A. Prhok- 1, t7, rua Abel­ 
Oour1ut1, 

,, e::.:! fi!..~~a;; ~ro~":,:.':::!!'r'''f 
Jou111mealam,,,ro,50,courad1l'Ar· 
1r>nnl,Bordtaux, 

IIEGIOS OE PALA IIF.A U, - l'l, 

f~~ 1i. ~tr~:~uiPa1~ Laa Amla de l'Unlque 

Ill =~.UIIB , T~IWCON. - S'• <~=• dro, -r:::"Ji, 1:11~i1111~~r 1!.~..:-°==•~·.:: ... i;,:: :r.111 oc:':.!;';. u h. : Pour. 
ta.re,. ;~t 6;~::~Hf5~1zf~·':~~ 
- Tntall .,..If - d.t:" 111 dnolr1 da J••crl• ,... .. -"'"""" ...... 

nch1 1 OClobN à 16 b, : 
S•n•m ou I I• ,.,..,., 
, », Dar Raoul NeJan, 
~~·a,~~~'.:'ii 

Réunion des 
AMIS do IIAN RYNC:n 
Olmanoho 13 Oclobre 

O. 15 heures 
Carr de la Gare 

1 3, Pl•c• St-Michel 
Sou~ la Pr6s:ldrncc de 

' Marcel SAUVAOE 
Causerie do Louis SIMON : 

11·0rl1lnalll(' de llan Jtyu('r 11 
Une dl&cu&Slon omlcRlC suivra. 
JnYllallon cordl1h1 aux 11iJ'm­ 

'T!:thJunb. 

20 Que le re..-ul11t des conflits 
se solde 11nr une aurmcnlallon 

.--------,Il\ ~~n~a!:~°m:~/1:r;:~!:~~eldori 
sultals ollnnt du ,Impie au dou­ 
ble §ui\'nnt lc salnlrr: 

Lea Amla 
de Sébastien Faure 
La prccnntne rl.!unton du Orou­ 

r,e df"ts Amis dr ~bnst.lrn F\'lurc 
aura !leu le dimanche 13 oclôbrtJ 
t. 14 h. 30. Sollc dr ln O.N TC .. 
24, rue Stc-Mnnhc (Ml'tro uunr. 
VlllN. 
O'r31, sur ln. dcmondc de plu-1 

l!l~ura cnmnrAdN• quu la r~un1on 
n Jtru l'npr~A-mldl. 
Ordrr du Jour: L<' fflt'(ltlng dl! 

7 dtcrmbl'f'. Qt'nt<'natre dr JM 1u.alg.
1 sanao dr S"bHllrn Faure. Prl1Pa•1 rauon d"un cycle de conrlr,.:ice, 

dlYt'-rMt'8, 

~OLlll,\llln INTl:RNATIONALI 
"NT fJ'AICl 11'E, - OOmtt, N1llon11j 
dt Ill. J, A,, 21. rut Palapru, Tou , ..... 
81:RYICI CIYIL IHTlRNATI 

NAL. - L'ecUOD du .. "lce 0.-11 
ln\ffllatlonal conunua en l"rlnet ~~•K1:n~~î:[;.1Jr:.l~1:~: ...,, 

ff:;n~~·
11
d! :ar:1r~f:n,~b1~· !11!: 

nœu\rc cl 11ar otmplc l'ln51 
nlcur1 

?• Qur danr la mf.mt- ,Ille le 

::~
0 .~i!!1,rr q':! 1~t';;'àt rJ~'~,~;1;: 

cc ion m~ll<'r, 1•ar hrn\J)l~ dan, 
la mfto.Uur1ir ou dan.'l l'allm,n. 
latlon (r-'pl. abaurrrur)i 
... Qu, la dltrfrf'nce de niai~ 

pour 11! m~n:,e m~tltr ut lnorme 
rnlrodcuxrf1loni. 

dr~
0
~~n1~:•t:t10~1;r~ue caJ~l·~l~1~~·, 

valahlta. 

A,·aot de l)aPCr au mo,en QU'Ii 
me 1emble le plu, ~Ulcac, de 
lotte oontre le 1ounrnemc-n, et 
le patronal, ce~I Hl 4'•111,un un 
plfon1rmt1, car ce 1001 Ira ml 
mH penonn11c.1, Je \'Oodral1 dlrt ... 1, 

Je na Ptlnae pa, que le lravau 
d'an lnleJlwetad ayant dlplOmra 
doit tire Mlrtbu6 ,ur une bue 
•Jlaal du 1l111ple •• quadruple 
- e•• le CU MIUollo1tttnt, 
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WEEK-END 
·cHEZ L'ONCLE K 

i\lab lt.'1'l litalt m11nlfll11u1m,n1 
orr•nh,~ d1n11 l'I• bu• p1,, 11 
ltllni 1ni,d1 ,,.,... qui Ill~ a.uul 
t1h1.l•nl Utu1, 1,, kom,omolll m•l· 
lah•nt ,11lf't fi" à ee d~b•t dl 
con11~hmrl", 
- rl'ltllt 110.~ur, Il f11ul l'f'.nhM à 

111 ma:lurn, lf'i l',ompor1,m,"I dt c.t) r.~::$ rru~~.ï~~··p:,,:~ro,r,~~!i~! 
d«•lltnt,. 
Mal, cemme h~• KonuumolJ ,11 

rt'ucluml dt'< bo11nc heure. ~ lm 
nuit lombf't. e't1al1.nl de• fllr• 

;~~~rJ,:~11t::.r~·~j~~~' 1:Jh~:: ••lt 1, plus lnnoommtnl du 
mondr une jeune mesccvne .u, :rr bl"iut0:~lc ul~11

:~ ~tvt:· ;~i 
11 rmballa II la ptlltc sBns o.utrc 
forme de prorh, 
Quaranlt anni:c1 d'u11êricnce 

&0r.lall1tc. 
Le soelallsme installè aur un 

tlersdel11urfaredug:lobc, 
L,ajournêe de sept heures, 
C'ul beau. on en redemande. 

1
~<:><::""->-::::.<:>'S:>,s::,.<::::,..::::""";::,..:::""""'<:,,<:::,.::::,"""":,.<:,"""'::-.<::i/ r:i};~:i'!"ouln-,·oua eneeee des 

A New York Il en colite !O mol­ 
lar s pour on papltr gras Jt.te sur 
le trottoir. 
Saehn, braves iens, qu'à Mos• 

eoo,lle.nco0to5roublupourun 
baiserpri11urunbancpublill, 
- Les prtlhl enfants nous re­ 

cardent, m'ont dit les jeunescom· 
munble.s tnn\·ais, 
O la d6.llcatuse du 1eglslateun 

so,,Jétlqucs! 
0 la poésie du Iola! 
Quoi, lu couquu, du 

baru? 
Vous voulez rire, de, enfants 

de chœur. 
Mais,dlte&-mol,camarades,étalt­ 

ce un apeclaele à donner nux en- f ~:;1;.:lt~~r;i:c~:;h\f:·~;:,'{ 
pl~i~. peu de moralité, s'II vous 
Le roug-e à lèvres des fillts de 

Budapest doit être de mauvalse 
qualité. les cosaques en ont ..-n. 
core les marques. ~;f :::u~~1~;~i'.'~·',sSt ,·:!:, rr,~b';:: 

.. , hll ,t .. 
MnUM ••'lt tn hau1-a Uftl .... ~ 
- SIIN, Sa»tr llkf IIHrt-. tU, 

..ie,,1 i., "··- La fN••• ktrmtt.1, ballalt 10a Jlle!•. c•MV• ttaU ..-.aa • .,.. ••n 

per Michel 

U lAVALLEC 

,+ahal "u pltll dt pals evee llt', 
nl,m~,., pltln 1,, b,a,. 
Oa ,1111 h,ur•u. on ,·e.mbra 
Il. 
Lt1 pla., opportunltlt'S d'rnlrc ro0l:; ,: =~~·~rn!. J:,~i·tiqJ: 

qui •'alarmaient de t11nt d'aud~· 
et. d laurJcune Ame: lourmentic 
de: Kom,omol se drmandalt ,'Il 
tatlah aller Juque-1.1, ou plut 
loin. 

ESPAGNE! 

LES ASSISES 
DE LA ;LIBRE PENSÉE 
CHAQUE nnnèe, autour du 1ft noùt. ln l'~d~rntlon frnncnl•o 

J11~..u~:~~ri~:~~r~.~~ r.é:t~~'. t~l~~n:~~8~0'.0t!~/ ~o·~:crl~~. 
d'An«ors-Trélnié QUI recevnü les con9rcul,tcs 1100 environ), 
roprêscntnnt 40 fé~~rotlons el 70 groupes lsolêR. 

Deux rupports ovolent ftè do. l'Eglise cathollque, mols 
débattus dons les sect Ions, d'nutres olértonllames soumet. 

~~~(6;~n :0 t'°i~t(po~".:'1~~f~:f J;~n~d~~dJ~~d':n~1),~u~o~~\i·. 't'~ 
facteur d'ignorance, de misère libre pensée du slëcie a besoin 
et de guerre », Prèsenté par d'extension : JI fout cultiver 
Mollie (Belne-eK> ise), Il lut l'esprit de libre examen, de Il­ 
l• sujet d'interventions rnulti- bre critique, La coexlstence 
pies et le problème lut exa- 
mlné sous tous ses aspects. 
L'autre rapport : c1 Dérnocrn­ 
tle vtlrilAble et démocratie 
chrétienne •, présenté avec 
une conscience et un art ln­ 
contestables par BEAUDOT 

fe ~~est~~~~~irJê api~~~~ ~ 
plus aflirmée, dans la libre dans le sein de la libre pensée 
pensée. de s'exprimer I Certes. de membres appartenant aux 
I'anttclèrlcallsrne n'est pas dé· dtvers courants politiques ne 
passé, Il est méme plus néces- doit pas déterminer le seul 

f:1r;u~~:njcaem:ts l~;anr\c~~~~! 1 ~~~~e ~:u~~:~~l~~:r d3euct~~ubf:; 

par Aristide 
LAPEYRE 

. DE PROFUNDIS I 
rharrnonte pnr manque (1 
loraour Cl'eaprlt. 81 dei ponl· ~or,~.· p~\!~~.olà~' :;,o~;;i.n\.fi~! 
d'e3prlt doit erre ncriulft qui 
permet ioules los contronta­ 
Lions dans le seul souci do 
s'éclairer mutuellement et do 
pouvoir se détermlner avec le 
maximum de chances de ne 
pn8 errer. 

La demande gtlnérnlo d'une 
tribune libre dan• I'organe of­ 
ficiel de la libre pensée par­ 
ticipe de cet esprit nouveau 
et nous ne pouvons QlJC noua 
en réjouir. 

D'ailleurs, les libres penseurs 
de la l'édérntlon française 
marquent, sur leurs emts des 
autres pays en général. un de­ 
gré d'évolution mo.nitestement 
plus ratlonatlste, On l'a bien 
vu, au Congrès mondial (32e) 
qui s'est tenu è. Paris du 6 au 
)1 septembre, quand Lorulot 
présenta comme additif à la 
rnouon ~e le. commlssion où 
Cotereau avait en vain batall­ 
lé. que « la liberté de la ma­ 
ternité était pour la lemme la 
première condition de sa ltbé­ 
ration 11. Ce fut une beJle ln· 
dignauon ! Et radjoncuon fut 
repoussée à une très !orle ma­ 
jorité... par prudence, nous 
avertit un porte-parole .. , parce 
que vous n'osez pas, dit Core­ 
reau. Et Cotereau étâlt nait ... 

Ce Congrès mondial, fut, 
évidemment. moins spectacu­ 
laire que le Congrès national 
d'Angers. Mais il en est ainsi 
de tous le:; congrès lnterna­ 
llonaux, où les traductions al· 
longent péniblement les dé­ 
bats, où les débats eux-mêmes 
sont réduits à leur plus simple 
expression pour la diversité 
des dialectes. 
Mai.:; ces congrès ont tout de 

même un intérêt certain. La 
mise en présence des partlti­ 
pants de divers pays, Jeurs 
réactions particult~res devant frontières par une taxe de 200,l'J d'incapacité, U nous reste les 
tels ou tels problemes, Jeurs sans crainte que cela bouscule grands mots, les grands mots 
rapports .d'activité instruisent les prix. dont notre histoire est émail- 

à f~~Pd:l~~ations furent nom- Tout au moins l'élite gou- ~ée ~ii!~a~~n~~a1fu~~n ~~ 
breuses : Amérique, Mexique, v,ernementa_le ne semble. pas r:cue1l d'alman~ch. 
Angleterre, Hollande, Belgique, s être arrêtée à ce léger detall. Nos contemporains à cet . 
Luxembourg, Italie, A.utriche, Pauvre élite plus pitoyable égard suivent. la tradition du 
Nouvelle· Zélande, Finlande, dans sa c< corporation II que la passé et s1 leurs. errets oratot­ 
Allemagne de l'Ouest, Inde, et plus pucyable de n'importe res sonnent moins haut que 
Je dois en oublier. quelle autre corporation. ceux de leurs devanciers. c'est 

A noter que les pays sous Pauvre Franr.e qui conduit que la dé.générescence polltr- 
contrôle russe n'ont pas de ses intérêts de telle sorte que que les !~ut moins talentueux 
mouvement de libre pensée... le plus humble commerçant et dépouillés de toute smcé­ 
un délégué allemand expli- qui les gérerait de mëme fa- rlté. 
quant c< qu'il n'y en avait pas çon serai ·tmené dans les trois ,, En attendant où en sommes­ 
nécessité puisque là-bas l'Egll· mois a la failllte frauduleuse. nouo? du Marché commun? 
;;~ était séparée de l'Etat. el Mais qu'importe; pour nous Mystère de la politique ïran- 
n a~ait amsi .aucune action sauver de tant de sottise et çaise. politique ». M8.l.S un autrecdé, _ -· _ __ _ _ _ _ _ 
légué, parlant. de la Pologne, 

~~~i·~~,~~~:.!°s:é!~~:i~ ~.~~t --------, ~ POURSUITES A NOUMÉA 
~~n~~

1
r:tpe~~:~

1
~t:it:~":.~! PRÉ v E ~ 1 R I CONTRE LES PACIFISTES 

de réorgamsatton. On a du C'EST GUERIR § f D'un corrupcnd1nl particu lier) 

r!Jfs"{::fq~~i
1:2~,reud~:;1:~~: .. ~~:1~~~~.i:,m~8d~~""1~~ ! :~.~-d~:··:.:·~:0~i.::::.~:~.~;~ 

~li i~~I§f J{i !it~~~Itt~i I it~~~:fi?~= 
et QU Ils n ont pas encore senti de la Sécurlt.é Sociale. : dor,len d'orl;lne, tandl, qt.11 .on 

g11 ii~i~~i~i~ ~1ii~ ?]~:~~? ! ~i!t!!;.;!:~:: 
~~:1li~u~e c~ll~sn~~;~~~\m~ ;f~ au;r~ol\:,~.e 1:nu~~~ca:;;,s;e i ::;,,,dd•:,,~• im,t:7:i~,~:. :'!;,,,:v~~ 
à tout le monde... ~~~17~8"c:t~!t di~~a~s~!~tll~~ ~ ,,n,mblanu plu1 f11111u,a... • 

!u~Y~ rt!~~o~~~e Sf~~~r~a~l~~e; ~~;:e ~e s~E:~s:;ns lequel 11 ~ P•~~;t•,/;,•o;;,,,~:· ,,;• :.:~',::~ 
~'un~u:;;ii~e c1:rté:~~uu~a~~°an~ A. COBEN. ~ P'\, ln~lf~~:~'; d: ,:·:: .. ::li:;; 
~~~:.t~f• ?~~r;~~•t, ~~~mdeOU~: I I ~ p•trêe IU• 1ntlpodH. 

~rr.~g;~~b=~lo~x~~~:~ 
1
1~ ~:n~ r~ . . ! 

grès. Il mérite lecture. _Nous rappelons a nos collebora!eurs q.ue les art,cles 
Nous attendons avec un peu qu ils nous edressent ne peuvent elre cns en censtde- 1 

d'impatience de connaitre les l ra1ion qu·~ ces deux condlitons : ! 
rapports qui seront débattus _ ·Qu'ils ne soient ces anonymes (nom et adresse ; 
~!~~ 1~

0
~~~r~a d~é1,~:~~~n ef~n~ lisibles). _ 1 

Congrès de l'an prochain à - Ou'Ils soient tnëdlts. j 
Lyon. Nous en reparlerons. , 

Chaque heure qui passe approche (nexorablement 
le moment où l'impulsion libertaire de ton peuple 
renversera 11 dictature franquiste et construira une 

Socilété Libre et Socialiste. 

\
1ire la Conf édéralion Nationale du Iravall 

! füe la Fédération Anarchiste Ibérique 
Vin la Fédération Ibérique des Jeunesses Liberfaires 
~ ~ 
tt.l e,t le tract qui nous parvient des [eunesses ltbe:rtaires d'Ar­ 
gentfnt: noua: n'tJtimon.a pouvoir mleu.r Jaire que d'en donner 
d,de..,.ru., la /apfd.aire et scruputeuse traduction. 

LE FANATISME 
AUX USA ET AILLEURS 
U~~ri~~~:0~·~~/~~1!1!~~ r::i~t·!Îf:t~}a :!~~rî~E:1,:u~~! 
• \Tom élu œëus. verre père dartni plaee.r da.n. le pauai;:e 
#11;11 nt.JN, \'Ut~ çand-pêre de- centeal delarrande nef de: l'éJIÏ· 
nit tire llllJC pn1 doute •. • 1e eerre lu deux rroupu H:pa, 
X1 Qwna 1 de....téD..o.nd.It-; c.E.uc- _ _-, 

temeut, ma temllle eommence là --- 
où la \61te finit •. 
f'uml IH ma.nl:f~t.ation, racla­ 

les de la rtnlr'tt: 1colaire, qui se 
aout di.roui&., dans certaines \11- 
la dts Elat.s-UnJ1 du Sud, on a 
JJU vle\U aux informaliOIU du --- 
13 septembre pour .Bu:mln,ham 
(Alabama), la nouvelle aulvante : ré& du fille, et des garçon!, 
• A Blrn:ungbam, le rixê.rt.nd F.-1 .•. • Chaque fol, que voua vlendree, 
Shot.LlcwoYlb, 35 ans qui voula.H VOlll prendre-z ce: banc que voua 
taire lrucrln aa fille, Ruby-Pre- runetlrn en place avant de: sur­ 
dtricka, 12 ans, i. I'éecle êlêmen- lir ... ajouta le vicaire. Ce:ue 
t.alre, a ètê dole.mmcnl frappt ecène H: déroulait en présence 
par a.ne qainulne dt personnes. du bi1otea de la paroisse accou­ 
t.andiJ que sa JWe étail bleuie :i lumêes à venir c èeouter le eatê­ 
Ja cbevillt. Selon on lê.ntoln, les chisme • chaque: dimanche a\•anl 
coups ont été portès evee des lts vêpres. l\les pare.nt, me rerle­ 
cbaines d des coup, de poinc rent â la maison la semaine aul­ 
amiricalns. Le leader noir a dû vante et les aulre.11, landls que 
a·e-aJuir tandÏ.$ que des Blancs mes deux camarades turent re­ 
le pourchanalenl eu criant : mis, par ordre du curé, à la 
• Tuons te oê'rre •... queue du élus de I'ëeote ebr é­ 

ticnne. 
Quand Je pense. que c'est sur 

mon insistance: éplorée go'ils 
m'autorisèrent un an plus lard 
à rejoindre le catéchisme,~ me­ 
sure tout le déla.slre d'une em- r!~: :lit!e!:i.r.ur~:::/~e :;~~: 
~.~~\ni:;~~~ j:~ ,:~~=:'f ,.~~p~ 
ree de la Jeunesse. 

par 
Félix BIDE 

On rote atterri devant semble­ 
bln lalt.s. loaquc', s'etaot élevê 
i 110 ctr1ai.n mode de penser, on 
en arrh-e 9.a.r fols à oublier l'af­ 
fn:UK .rialilé da monde. JI ut 
~~J!e~'!m::~~irequ~:0de1i!~lr~ 
croit en pays c civillsé •, narelt­ 
le, abt.rr.atioo1 qu'on voudrait à 
jamall rdi(llétl aux ténêbrcs du 
Moyen Ai-e pnis.wnt u DUVèlu". Je ne sais rien du der,t. de 
Et 90urta·nt, a:tui qui entre- sensibilité de la jeune Roby Fri­ 

pn:n.4 d'énire ces li.JT1CI u aou- déricka et nul ne peul prêJurer 
•ftntqa'i.Javall1eplan1etfrê- des réacllon1 qui pogrronl on 
qamtalt la Jaique de aon viUa.(e Jour être lu 1fenne:1 après le 
depais ane annû, lonqu·un di- coup lcrrlblc qu'elle vient de re­ 
m.anche dt' seplt'mbrt" a.uMI ses cevolr au physique el plus encore 
paffllU l'm•oyê.renl au catéchis- au moral. 
mr~ D y re:lrouu, parmi tu g-o• En rè,le générale, la haine 1us­ 
M9 de ton i(e, deu aeuJcmenl cite: la haine. AuraA.-clle la vo­ 
de ses Hm.a-rade, d'école. Toua lonti: el le loisir de: chercher la 
troi• fan:nt p~Néa par le ,•icaJre vérité en 1'ea1ayanl à compren- r .. =:.~11.~izernft~ '!!n~ê':~~:;! ::e ":::r:r~1r:·:: ct•noJoeu:d·~~i 
•fflnl r&e.m, par tradition, puNcuteurw une haine lmplaca,.. 

D 1!!8 profondeur, do l'abJectlon, de» protondeun du 
parJul'1! aul< •niagement• 1,, l)ius .olennet,, c1t, p,o. 
tondeur, de1 6entlnea poUtlclennes tes r,lua naUMa­ 

liondr•, Jiohr,rt Laco •te, ce mlnlatro l!Odall•t,, que r~ce,n. 
ment 1"611clon Ohallay .. cloulllt à JusL• lllre au pUor1 d•• 
orlmlnel• de iUerr~, a clamé . ~n ilme déllcat.e • fr6ml 
oux r"Clt1 qµe nou1 rapport-,nt (l'AJgérte le1 l,t\molna oeu, 

par Charles DUPEYROUX 

Jaire• t,s r,lu~ dlfllel de fol : ~ Vs c"hlbltl~nnl1~1.1·,.t.Ji 
écrié. Je• exhlhltlonnt,te• du cœur et d• l'mt.elllgtnce QUI 
monUlrent la campagne contre le1 torlure•. Je Je• voue t. 
votre méprl•, • Car, pour Monai eur RQbert Laco6 t.e , I• 
suprémo appMbre n'est p,.. de commettre ou ac couvrir 
un !or/ait, mala de le dénoncor. 

CerteH, noua •ommea quelque peu blasés 1ur le cynisme 
des politiciens de tout poil. On n'en a pu mofn, 1, 60U!tl• ~i~: ~~~a~il~ r~~:~:I~~ 1f d!~I d~:cc~~e~:· 116..~:, 1~ 
oadlsmo? 

Il convient d'ailleurs <le remarquer que M. Laco st.e ne 

i ~~~t~~~~tt."~~t.~~·l~~r:~~~j~~;e~e;;é!~ nd:r~~~:: 
lités telles que le doyen Peyragas, lo général de la Bol• 
lardlère, l'écrlvaln P.-H. Simon, lesquels ne sont. que l'on 
sache, ni communistes, ni anarchlsleJ , ni mémo stmpl .. 
ment antimllltarlstes? Ce qui revient à cl.I re que l'exhi bl­ 
lionnlsme, ce n'est pas, pour M. Lacoste, le lait d'lnlllier 
à des êtres humains les supplices les plu.s atroeu , ce n·est 
pas d'éprouver Je ne sais quelle bestiale Jouissance devanL 
des malheureux tordus par la souffrance et hurlant de 
douleur el d'épouvante: l'exh1blllonnlsme, c'est la prote& 
talion de Leut homme à qui JI res1.e encore une parcelle 
d'humanité devant un raf!lnement de cruauté lal6.san1 
loin derrière sol tout ce que l'on pourrait imagtner. 
Monsleu! Robert Lacoste, vous étes vraiment fortiche ; 

la chienne de Buchenwald elle-même n'aurait pu 
trouvé ça ! 

Quant à votre « mépris », nous nous le mettons oû voua 
pensez.! 

LE MARCHÉ COMMUN 
!Suite de la page 1) 

vant et le milllant Ubtrt.atre. 
ne penaant. paa. n'a1J111ant pa, 
IUI' le m'1ne plan. 

L'1dé1lilme, ce plê111 
Je, ccaurs 11•nér1ux 

;i::~ S1lfif:e~ ir:~~ 
:,~~c:i~~r.:,: 
C10Jos1e et à la cauM Ubert olre. 
On ett IUrPN d'apprendre que 
l'eoprltdertsu,urquicaraeté­ 
Jllé l'bomme de ldence oit 
dd6 dnant ,on beto tn de loi 
dlllll .la llbml llon de l'homme, 
- - de certitude ffVOIU• -.. . 
. J: 

Lel qu'il le concevait, ce sont lea 
tatt.a qu'll contralifl&lt à juatl­ 
ftrr aes vues. 
Malat.e.at..a elle une anecdoLe 

1l1ntflcatlve de ccu.e mauvalr,e 
méthode. Une certaine hypolhfl· 
10 touchant l'hypnottamc n'cn­ 
Lratt pu dans le l)'at.ëme kro­ 
poLkl.nlcn. n la reJclo. aans 
examen. On peu plua tard, li R 
rendit compte qu'elle pouvait 

dt ceux qui luttent en leur don­ 
nant d.ea ralaona de croire et 
d'espérer, en éliminant. ou en 
mlnlmlaant 1~ réaJILéJJ déccvan· 

:1·mtÜ01';!&.~~!1t!~tc~xcéf~;uJ~: 
de leur contexte restrlcLIC. c·e.n 
l'a.ttltude du mensonge pieux. 

Il devre.tt 11urrtre, pour s'en 

r.:ri~~· e1\a::;t ~eqi;~JL~a r:~ 

uonnetrce VRIAt'>lc& QUO les \'Ul­ 
g11rl1fll,tiOn11 simplistes, rlavanLs.- 
fi11 c.mi~~lc~L 3·1l~csR6!~Ju~c~~ 
la. •. ConQU6Le du Pa.ln •, où 
l'auteur en nppclnlt à sa Col 
plU1ïqu'àsonespl'ILcrltlque. 

J'avais quelque vingt.. ans en 
10~•· Le lucldc Pierre Mo.rlln 
m·~vnlt depuis peu séduit. oux 
ldè!s llbcrLalrcs, Le mnlhcurcux 

ble dont est lmprégn~e son œu­ 
vrc mllllnnLc devait conduire 
logiquement., do.115 l'ambiance 
lnouk de ces Jom5 tragiques, 
à cette défaillance. Mols, de ce 
moment, l'ldénllt:1mc me fut5us­ 
pccL sans que j'nlc, pour n.ut.ant. 
;;~/g~*lc,

1
n ,,1:1~\~s.lb~!~~c 'i~1~~~f~ 

llgcncc. r~chourre et. LcmJ>ê:re 
la raison, SI ello fuL ln cause 

L'IDÉALISME, TREMPLIN 
DE TOUTES LES DÉMAGOGIES 

r!m~::.i:.~:.. tremplin de !OUI 

Lei pleur, celmenl malt 
11, troublent 11 •ue 
~w\'t~qu:.;.,!,, P:~:.l 
comme , L'lnlr'ald.t _ •, PIJ ]2 
dt la plupart dei UDfflllnli.ii =• =U~t =:"n,oll" 

des CalbleMC8 de l'~crlvatn et 
du militant llbertalre. QUI ne 1ut 
pns u.,ez la contr6l(!r, ellfl fit 
auw la rrandeur de l'homme. 

Une ,,,olullon 11 fell 
d1n1 de, r•••leur, 

Noua avo11.1 appris à nos d6• 
pena ce nue. depuis ctnq_uante 
1111, lea trusta cnplt.aUAt,u, lca 

pur Ch.-Aug. BONTEMPS 
trusts sovlêt1que1 et una science 
sans conscience ont fait des 
ldé:n1x rcvolutlonnairc-, du XIX· 
tilèclc. Coin ne 1lgnHlc pas quo 
ces ldénux fussent Lous f-.ux ou 
lrrénllsnblcs. Tout. caL ,•ml do 
cc que des hommes peuvent. 
concevoir. :\1"ls Lout n'tst pas 
vrai à n'lml)Ortc quel moinent 
ni dans n'importe quc:11cs con· 
dltlons. 

L'I\Sprit revolultonnllirc de­ 
meure tncontcstablcnlent \'ala­ 
lJlc 1'11 est une ,·olontt de coo­ 
lrOh•, par l'homme •cti55Ant, dea 
dé\'cloppomcnu révolutionnaires 
QUI sont dnns l'holutton des 
ohoat's bt"aucoup plus que d1ms 
les théorie~. Male li fie perd s'11 
s'enferme dnns des vue., lrttdl• 
t101mcUcs. Ln l'~volut.ton du X..~ 
Rlk:lc a sca rantscs dôtcrmln"n· 
Les dn.ns les lnvenLlons aclcntl­ 
rtqucs qui ont boulc,·erSé toutes 
le.s form~ du comportement. Le 
vrai probl~me. c'est de h·ou,·er 
des normes d'adaptation à cc 
monde nouveau où les condl· 
lions t"éclproque.s des cllL5Se:a 
ctles·m~mrs sublNicnt d'fton· 
nant.s dlcalagcs, 
n tst douttwc qu•on y par­ 

\'lonne avant que aolt achev~ le :ri:: :~~ ~~tt~·:r:ui" pJ~~~; 
a(l;remcnr. cc Que aeroot. da.nr. 

quelques ennêes, les moyens dt 
production. les formes de li\ ré­ 
partition et. surtout. l'orpn\­ 
so.Uon et la remunerauon du 

~;;~\re~1~ti! sJi~~~1: t1~r~: 
~:b;j:~~tn ~~·;i:.1~u:i~~r!~1r~ 
1'6,•olutlon apparait soua W1 as- r.~:~1:f·~a~t1~f 'fli~1~f e~{; 
SI l'A1lema.gné détient. les bre­ 
vets de cette hwentlon point du 
tnul hnpo.\Slblc. on peut prt"o\r 
quelques remous dans le monde 
des carbunnts et dans la. com­ 
pctlllon Est-Ouest. des en;'ln.s 
lnttrplan~talres. 

En vlrtt~. l'homme. tel que 
l'ont fait. des mtul'n&ircs d"Une 
lente évolution. n',at plus tn 
fl;;~~h~~J~~e/'i..~0~1e ~i!.ï 
l'a compris et cherche • 1'adap .. 
ter. Mats l'homme-personnalité. 
dont. les be30lns profonds n'ont 
J>U changé. risqu e Cort d'!tre 
sr~aar1Sé dans cette immense 
a,·enture. Le PJiff!'ver ut l'ob .. 
Jot prln1ordlal, la raison m!me 
do l'ocUon llbtrta lre conaé- 
?:~b\~· 1'"1!1~~~11~~oldee•t,t{:; 
los tormea d'6vanaUea. 



Françolee SAGAN (Julllard, édit,) 

J 1; 1::-11 s-:::·~:!1 ~ f .. v~7:",:' ,~:"~:v~• ,::t,!:•~";.~\ :; ~:! 
j'y • ._. ,, tt1t11.,. dv P,••,it, lt ,.1,.r,i, Ill"• f•• ''"' tl• Mon 11• ,.,, 

.... .._ ..- ""M•pt.at cha ,-ti-., fîll•• menti!,, ~ 91,1,in• 1- h"f., li dH 
~ 111vt ..- , eactui"• 1 ... , •d•t•,c•1t<.., U en !.uni h•l'l1th• S•1111 on 
,.,..., .. t ,..,.._t ,,..., · ~ 11, p.1,t. pu dt r"r!v.111"1 !ftc:tmpu.blt nuh 
'- ,..-n 11W ~ otltt l..:• •it<h.l.-1-U wi- l.1 11,1.a•• ... lollMc: ut 
....... ;..de~""'' t,u,, 41·~ •m•fliuit Al'b.rt,a,, 
l• MN'ffl;.t ,....._ dt fr,11ttçtbt S.91n pot• un p,obltm• q1,1i ditbo,d, 

t1,l11i. d-.. ...-.& l'I tont.tnporalr+ ~·,u ttl\11 de l,11 uit1qve, ou ph116t d'un, 
c-.,t,.:11,tt1ti111\t+ . et i• ~"'' 1111 i.,.'H ,,t bon d'en dire 11uohr1i1H motJ, 

Av tn,d~11iu .. ..., li l.1 4•rnl•M- fMJJ • do f,111Uu htttu,ir .. ,u 
,.t,ti,~,. \lfti ttt1a.i11 11,..,b,. ft perunn.19,, -.iivh.unt. lier+ nt lu 
ffl ..... • 1·:a"°"' t•on d:" p.tAHc., et t11rtout l"H le1,1n ot1i1vru ~r,onn.1111 
,.._,.t,,...,..t tUtl Mi~,. r••rt 1 ,in9n dH Uttt1 .aud•mique, 111u'lh 
el'll C'Oft lll_V',t..,. fll\lÏÎI (Mlflue,,.nl d• h,11,1._ h.1tte, ,len ,tnon l•1 lonr,,. 
t,on1; qt,t 'i,., .a,ulftent .aup.,., ff1 gonde, mihon• d'éditlon où ih dirl~ 
gent de, tt llttt 1en.1- , C'• 111ui lu cli1penu d'•lim•nte, le lond, leu, nom 
ttt d.Jns na.um lu bouc. h. 1 de ('•uw q1,t; n• lu ont p«111 \1,1, et pou, uu1e, 
d'• ttV-. q•i le1 C'l'aigttent. d11 uu-. qu, let fh11,.,,1 ln1t11llu • ce po1l1 
de c.ttct ,,, atttnt,t.alil); d.s,n dH •d•te t.1n qui •n v•n•ul, '°"' '" b•ll· 
t.11:rs de r•nd, de l~r ,-v1,1e O\I dH hebdom1d11ir.1 oli il, écriv1nt, ih 
•""ntt'op.niOl'l,•nu...,ntl•àep•1td'1o1novvr•91,d,..uenldev1nl un 
•vM le mur 4N 1ilenN , 

D<l1n1 le u1 S.g~", îù ont •l• p,t rti<uliitrem•nt éccauunh. lh onl 
certu , •" 11.•114,al di1C\l t. le liv,-. A longueu, de colonnH, en 1'1t•n· 
&"t lec,9'-Mmenl ,u, le uBctire tJ1t1..,litt1uir• de l',1.111u1. D,n, celle 
pltte qui est t, leu,. quon dit ,..urvi• • I• cho.H lithir•ire et q1,1'il• 
p~tend eM ttep ,utreinNI pou r pouvoir .,., coru1cr11 .au [•v"• .avleu, 
d•bt.1tJ1nt let 111uelqun lignes indi1p1ru.blu .au dinun,ge de son livre, 
lev,pl,tihlde tnt •t;iilee. Frlnc"OÎ.J• S,9,n,qu"on dit vne fil le chum,nle, 
M b.n'f'er .a. ;: lene Jul'ard . \On ed't11,1r, commen;,nt ,.,· .. , ·g,leme"I, 
c~ert de ban ne g1,1ene. lu lett,n elle•, 1ti.ndron1 le t1mp1 qui 11m.i 
ln c.hon1 .n pfxe et 1, peMir mon,ule d, M. de S1ln1e,.Be1,,1v•, ; qui il 
~1tqW en<.,. d',voi, e<ril quelqve choH de comp,uble ; ,or1-Rày1I, 
7 t•SIMf:t uft peu plui du m•pro det homme, d, go~I. 

D'UN CHATEAU L'AUTRE 
Louis-Ferdlnand CÉLINE (Gallimard, edit.: 

~~ U e m o ff7ldl@ lilîertaire 
Des Lettres et· des Arts 

DURANTY LE DISQUE DE JAZZ 
COMME l'a écrit fort iuue- doit' d'une l111porta11ce rnccu- 

L OUlS.EMlLE DURANTY, qui Lêvtse est une pnysanne QUI 11c ;;::~~:/:;';!"f'~~,/fiïi"~i~e;,/~ ~//,~0'~;usfd~, cj]f1ètr~itc:::;:,, <:fc 
s.1gna ~,s œuvres Durnnly snll pns lire, nussl ne rnut-u pas tclltcttlcllr moderne, u11e place de à cet I e importante h1111.,1tlo11. 
tout court, est un autour s'étonner si Duranty ne lui 1oll 11tw, e11 ·1>/11$ or(l11de. Mais c'est l,'hlstoire de Frtddv Ktppurd 

blen oublié de nos Jours. A 23 pns dire des narcrcs dignes d'être surtout en et mn concerne ta qui, sofflclté pour enreçtstrer le 
nns, il est directeur-gérant et ré- retenues, Lévlse n'o t'l\l'U ètrr musique tlo Ja-:z, do11t une orande premier disque de /au, re/tua, de 
~:~t:~;é dt ~:a~;1Ti~·u!1":~~:;~fr~~ ~!11~rQ1!;\~0u~~~lscn1~

1
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Premier numéro, le 15 novembre braconniers nue nous puissions cruercs de L1aleur, que •le disque 1et. El, malgré la fréquence dc:i 
185ô. Il y o donc eu cent uns .-------------------, ccncerre ou Il nous est perml:, 
l'année derntère. "Dans le numéro a'enteïuirc tes plui grands must- ~,~~-~:~~i':.r~~~J:~::;~~;r:J~ I:N IIOMMAGE A LA LITT~llATUHE FllAN(:AISE ~FtJ11~'.-~r:0~h~1% %~g;~! 
~·ir~r:i~is p~~- c;u1o~ucou1:~~~nl~ ~ 1:i't e~~;ri~_'?o~:~!/~itt~·~ :~~ ':td/~ 
Duranty. El, de son nvenir, il ne te.urs 11,'oubl1eul pa:i le ~ Monde 
s'est pas ussee cffrnyé! n est uuenowe »rt Oi:iSurentMrcdac- 
mort d'une maladie de vessie, ~ t1ot1 d'un serotce reguller. 
soigneusement dissimulée, et de 
n'avotr ums voulu être sonde. Il 
est mort à l'âge de -17 ons. à ln 
maison Dubois, rnubouri; Snint,. 
Denis. le 9 ovr\J 1880. Zola. sen 
exécuteur testamentnire. les peln­ 
rres Guillemet et Degas. qui d~ 
ctarèrent son décès. Gonse, 
Céard. i\lnnet, Huysmnns. Rn!­ 
toëli. Pissaro. Paul Alexis. Albert: 
Bartholomé, le docteur Thulié. 
un nmt de Rêalismc et Eugène 
Moret pour représenter lo Soclé­ 
té des Gens de Lettres. seul ! 
Voici ceux qur. Je 13 avril. suivi­ 
rent son corbillard : treize! Pleu­ 
valt-ü. ce jour-là ? Je ne sais. 
mais cet enterrement me rappelle 
celui d'Oscar Wilde... Duranty 
repose actuellement au Père-La- 

D'UN CHAT'EAU l .\UTIE, le nouvuv \iv,-. de Céline, pe1otl élre co"1J. 
diteC'ommeunmou1i11"e"•"'•qui1f,itl1111ccè,prodlgieulld1 

. • ·v,·n l't q1,,1a ,u darn·en ouvn1911 nou, ,,lultnl douta, dt relro1,,1- 
,,.. ,. No., pu que le J;.,,.. 1011 ur'1 dèh111. h premierc putle tire e" 
longu•ur •1 l'ec: riv,ift ple1o1rniche 1vr le, •nn11i, q1,11 lui, v,11,1, u 
C'Oft duit.pe 11d,ntl'occuP4tion.ll ny•riendirplu1 pônibleqve ut 
lfl.lÏ cl• j1ntifiu11on qv'il lent• al qui pufoll toume l l'.apologie du 
ulet'éi .auxquelles il 1'e.s l ,1.uoc.i'i. Il plat.1re "" des mhiru qve l'on 
..., t ttoir• l'Nllet en 011.bli1nt d0,11tru mi1è,e1 111pri11 desqv,lle1 il 
p.uw indiffirent. o.:. il ex119Îlr•, c'est lonqu'il Hui• de "ou, conv,incre 
de p p•vYNltê, G.allimud povnroy,nt lugemenl • ,e, be1ol"'· l, 
d•u-xii,rne JMftie de ce li'vre Ht d'1o1n tovt ,vire Ion, el lonqve Ct1ine. 
nous «intwi ,on ~riple li Siegmufo;•n, il rctrouv• lu ucenh qui , ;~\;f ~~"}~~:;~!:?~:i::·~~'.:.;::":~~::~i:::;.}~;=~::::~::'~ 1 ~t~JrJI q~t~~~t:!~~ 

Auss i oubliée que celle de Loarsel 

• . • . 1 ~iuxT~iiga:inn
1
:i~!nf~?ub::~.~~1~ 

Tout en nav,guan t sur une barcarolle! r'u"n'e P~c ,-~~;;~;~;it P~~· ~~r:;~::i 
ES vaeences mettent à I'eu- cheron dessèché dans les toiles Loatsel. né en 1752. et qui a écrit 
pncne, Le vent du targe. la d'une araignée • georgesan- plus d'ouvrages que _Duranty. est L plame•mouvante de roceae, drenne • crearent en. moi un encore moins lu. mais Il est aussi ~=hc~/: g:: ~~.r;re;;;~ ~:·~n~:e:·e~1~~;~e d~;~~:: :~~~il~e ~~nsequ~r~~~ .. ~~m~~s : 

ea onze mois ''de vie. citadine. l.3nt de sa mustque. \ l'autre. Trois romans : Le Mal. 
Mouillé ,tusqu·au nombrit ~ so_ urniquel, lw. remet Cho.pm à heur d'l-lenrielle Gérard. L.1 

bottes ettssant sur la peau gluante une place plus rogique, plus hu- Cause du Beau Guillaume, Les 
~~ou~e ~~re ~e.~~~ li m;:zi,~~~1~~0~irer.'~/:t~~~!:, ~~;~ts t~fs F~~~Ï1i:c d:u n!~~!: ~Hf~,:~~~:~~::: f4r11{!~f1~F::if·pf~f:I r~{t;~,'.ff ~:~;~JJ~!jj!;:t~i 
à mes o.re:tlles tes plus sublimes Cnoptn. n'et:ait point homme àl l'actif de Durant.y est vite établi. 
accents de Beethoven que-J'alDle étaler si;r- les murs crasseux de Sept livres sur lesquels l'avenir 
tant ; J'aune le m,u:mwe des la cunœité publique les plaies de 

I 
de l'auteur était fondé ... Son pas- 

~es d~w~:i,~u..~~?; 1r f~~~~ ~o°u~~ii
01
~ens:o~tr:i~~~;!fs1 ~ ~~~fis: qr~~~li.dedie~~u~~~l\~ 

que,que peme a Maurice Joyeux avec tant de ta.et et d'; discrétion Et pourtant. 11 pouvait ne pas 
qae j'aun.e bten aussi tquand Je qu'on n'en peut admirer et re- être errrayè de l'avenir! L'\ Cause 
,·ous disais que lu vacances .ren- tenir que le grand Art, celui .des du Beau Guillaume. est peut-être 
dent me.ill.eU? n - à propos de grands classiques qu, l'avalent son che!-d'œuvre me dit-an. 

a!~é =~~:.~~J~E:~; ~~:~~!· ~~~\u·,.~~.ru~·é :i::iiit:;~.r~~ii~uE:~·:i:~ 
~ps de lîre ~e charmant bou- Chopin tout entière, Jusqu'à cette pourquoi, dans un Journal com- 

~u:i_~ea ;~~~lebo~=~~e ! ~~~~~ .~~.l l~;g~iot~~ :~or~~nt
1
;~f:ur~~~lta~~le nt~~~ 

Cbopm (U. _ . musical qui allait marquer purs- tative de réhabilitation Il est 
Je o"lrai pomt JUSQ U'à. affirmer samment le début de ce siècle. dommage touterols què Louis, 

que no~ tFOU\'OOS • enfm • un Un bon m?ment à. l?asser e.~ Lévlse. Volusien, le beau Gulllau­ 
V153go: vend1que de Chop10. Nul compagnie d un bon hvre, ceci me méme Cardonchas et Euro- 
~~en~~o~ro~0~eu p~~u\.:ie;:;~~: ~';!~. pas à dedoagner, _ c'est as.,ez ~i~e~~~~ni! p~~ ~e

0
:1a~~u~ 

~t~ ::1 pc::r_ac;ir:· qt~es a~fs mZ1~~! ~ ~~~u=~~
1
~~~ ~~ ~n ru~~~:;~a:e ~uica;~;ü P~~~al~~ 

~~=1eJ;:~~n:re:: t~;~~::ctfifi;E~:!lts;:1~~~ ;t~r::a~!ro~:s q:ui prorëre de ter- 
1er du grand Fréderic qu'avec rer les chenlier5 du m1cros1llon. a On ne doit pas s'occuper cles 
cette pitié, cette fausse comrmsé- femmes qll:and on a une mission » 
ration qu'on réserve aux grands • Choisis : mar1e-tol ou rem- 
:2::'1fi ~0:;:m;~; :~b~~~ Cl) Ed1t1ons du Seuil. Paris. ~~= ~~ ~icsa~enu~·t~ T;:a:1~': :~~~ 
ga..~nh d'époque, le pauvre mou- i\11 DAS. manquer à ta mlS!lon ! r> 

• Çn vous !ait tomber dans les 
maill! clcs prêtres, les remrnesl • 

La mission de Cardonchns, lie 
MO.cheron et clu Père LD[)Olle est 
assez ténébreuse. mais de CaiL, 
lorsque le premier sero marié b. 
Euronlquc. li « manquera » b. 
celle-ci. Carclonchas, lul. n'est PM 
convaincu comme M:icheron. Ce 
n'est que dans un moment de 
col~re contre Euroniquc qu"JI ... f. 
firme : 
«Il!nutrestercéllbalalrepar· 

ce Que les lemmes vous détour­ 
nent de vos principes.,, Mali, Il 
semble que Duranty pensait 
nlnsl. .. 

Des paroles du Père I..a.potte, 
curieux personnage. et Je me cle· 
mande au Ju!le ce qu'il vient 
!nlre dnns ce romnn. retenons 
cette vérité: 

11 On lrouvc des amis partout 
quand on comprend Je monde, 1 
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Franç:is CONEM 
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IN GOD WE TRUST 
Diru OolJar. dil'u du pélrolc 

)lailrc toul•pujssant des anticlinaux, 
Toi par qui jaillit 
Cette sainte huile 
Des enlrailJes du désert, 
Xou.s croyons en toi! 

0 Rockfellt"r, son ms, !,On prophète ! 
0 :u~sie. \·énéré dt's pipc--llncs, 
Sou5 croyons en loi! 

0 Eisenho\\-er !tain d'esprit, 
Sainl Elprit t 
0 Sainte Trinité d• l'or noir, 
lfoa tra1&on1. nou, i1111!1 lons, 
Nom noyons en toi ! 

Marc PREVOTEL 

celui sur les médecins. Toul cela 
est d'un lnlirêl très vlv11ce, mnis 
le nombre de parcs n'y ~~t. JJn.!I'.; 
Il faut •c reporler au, autrcic 
œuvrcs du Mahatm111. .. 11 y :1 
pourtant de 11uol butiner: 
Gandhi a la ia1e11e de Socrate; 
lui auui nou1 apprend â nou11 
connaitre nou•mfme, mah1 a cc, 
1atn conKll1, •ltnnenl A'aJouler 
une conrlaoce el une e,p!rance, 
Dallnons: 

"' ~ ,ont lu homme, de lol 
eus.mfmH qal ont d,cr/.tl- r1uc 
IHr profeuloa fiait honorable •• 

"'t:n homme qai 1t noie ne 
poarra Jamalt en taaur un 
aaln •, 
• Eire for&,e'eal t1na1n1 ptur, 

el nn antr bfaacoap de muaeln 
" flre lrh srand •· 

Pour cc mois-cl, sionato11s. 
« Duke and 11is J\1e11 • (R.C.A. 
1 Jm i 1093. 30 cm.), rëedltio11, 
m<tls rt!cd1tio11 importante puis­ 
qu'il s'ay11 d'e11registremen( de ta 
grande periode 1940-42. Serv1:1 
ppr des mtcrprètes dont l'énonce 
des seuls noms euoque les som­ 
mets du jau: C. Williams, R. 
Stewart. Trlcky Sam. 81yard, 
f/odges, Carney. Bla11ton. etc., 1/ 
faudrait les citer tous, Duke 
Elhglon et son disciple Billy 
Strayhorn avaient porté l'art de 
l'arrangement a son apogee; 1/ 
est assez d1J11clc de weferer tel 
ou lei morceau parmi les dou:e 
que cont1ent ce disque. 

Dans c J\1ornmg Glor11 », Rex 
Sewart 1oue un chorus de trom- 
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Aurélien DAUGUET 
,11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

- P" '"" FAC 

Grtlcr à un conl'oun ,,,, clrco,u. 

::0°,~~:t11
:~~c~Ïrun;:/~~ =~r~~~~:~:r 

ml'ur clrtni'I'. un villac" lncllctn~. 
puh, dans le clh.1:-rt. 13orta\c tern. 
,\1AllCIICH Woltf'r Ju~c1u'â la 
mort. l.,t • chlrurgltn lt· hleb~tra 
11u IJra:s 11cnll.1nt "on i.ommrll 6 
l'aldl' dC!tOn J)ropre rni.olr: car 
Uorlal< rail croire qui' la \llllt> 1'.11' 
Trf'IJIQ:,, c~l nrochr, alnr, c1ue Ir. 
clc•:.crt .,.'étrnll ll 1wrll' llr vue. l..a 
i:an.i:r~ne mfnac:nnt l}orl:tk, cC'luf, 
ci i.'arcrochc au docteur ; pui~ 
n·en pou\'nnt 11lll!> Il l'cmoic 

Quelques mètres carres 
pour attendre la mort 

quer :i la parlie cle la po11ulalio_n 

~~l;O~~C:~~~:::é~1\~x~:~rf:3~~ 
:iei.hO~~o~~ :~u~~tsomcl~:~eoullr:~~ 
para,t-11, rorl répandu~ aux 
~~~~~Î ;m~~~e mua.nucvad;!s r~i.!i~~~r: 

tl::~~e°u1:: 1ui r~~~~en;e;e.!i ,::tn; 
lrês confortables). Le sig"nalemenl 
fi~ l~:a~~~~ed~ ~o;;::Jl~~!~~- ~~~: 
me .!13 maitrcue (ait le rappro­ 
chcml'nt. Arrêté il plaide non 
coupable. Tous les témoins le re• 
conna.is.!ient, mab ils n'ont pu·~ 
"oir que la nuit, a\Cuglês par 
deux phares et un JJrojedeur. 
Connabsanl le casier judiciaire de 

~i'j~~t~~s°~,:~~~!1 S'~irWdnet':·~~ 
rdu:ie. son 3S.!iistance, on jury a. 
:;;,~ncé la condamnation à 

Depuis plu.!iieurs années un 
homme lutte pied â JJied, â couJl5 
d'article.sdeloi,J)ourreculeronc 
échéancea11rès laquelle plus au­ 
cune lutte n'est 110:,..,;ible; b11é­ 
rant obtcnir une rC,i.!iion du pro­ 
ce.!! acint d'a,oir a rbJ»irer qui·I· 
4ues boufrêcs d'aciclc c1anbJdri. 
que. 

d"~~~::s 1:11~\rt~e n~c~so:tc1r:r~ll'~!1~ 
core bien .!louvent. Caraclérh,ti. 
11uc de la cju:ilice• :actuelle: 
nous donnon.!i, a,+cc raison, la 
))lus .~rande Jl.trl de re.!ipon~bililé 
aux instiiutions. Peut-être les :i~;~r: ~11!~;;11~1:i'ic:ib~~ P~~~ 
nalure. 

~lare PEUEn. 

Grosjean, annoncé., sur la Chaine 
Pari.$icnne, le mardi. a 22 h.? 
La parlfcipatfon de l'orcht!Slre de 
la R.T.F. et de très bons comc­ 
dîen.s es t de l>on augure, Jiai.1 
ce suie.! cpineu.%, ô combien ., 
peut amener le meilleur et le 
pJre. 

Nous avon.s dt;O. slr,nalé â nos 
01111., cspèranlflte.s l'cmission de 
PLerre Dclaise r;eud.J, 9 h... 30, t\"a­ 
tlonal). Si la R.T .F. ne /ait pa$ 
un flTO$ effort quant à l'h~re, 
la radio bulgare, plus rc.alute, a 
cl1ofsf le dimanche so,r pour ,·a­ 
dresser au monde en esptranro 
rSofla, 39 m. 11 et 49 m. 42 a 
20 h.; 39 m. JI et 30 m. 93 a 
23 h. 30). !tfaU1eureuummt nom­ 
bre tù recepteur, n'accrochent 
peu cette. station lointaine. 

Nos ami$ Lfo Campion et n.o- 
oer Monclin font leur rentrec - 
(très atte11dueJ avtc c Cabaret 
lnlt.r > (ccndrcdl, lntn, ZO 11.). 
soul1aitons à cc calJarct retrouve 
le rigoureux tonus de rêmls.sion. 
slqnalcc ici en mai dernier c Sana 
fil a la patte>. 

Jeudi 19 rcptcvibre. ou cour, 
de rtnauguralron de la nouveUc 
salle dt l'Olvmpia, retra11rnu.se 
par c E11ropc. I >, nou, avon., .du 
subir l'audit1on d'une certain.c 
Claude Ooatv. Son intcrprctation 
du , Bateau upagnol > de notre 
amt l..éo Fcrrr. ttait un vérttobi,c 
,na.ssacre. ~ drrccbon de l'Olym ... 
1na a ordmrurement m e il leu r 
goût. 

J. STAS 

ga~1:.~t":0 ~i~,:7,~~.e r;; 1 
ecrlvalm ot oditcun ami: 
lOnt prlèi do se mottre en 
rolallon avoc : 

VINCEY, 170, ruo dul 
Tamplo - Pari, (3'). 


